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FRONT FRANCO-BRITANNIQUE 

Evidemment, la position de neutre est le 
-plus commode dans un conflit comme ce-
lui qui déchire actuellement l'Europe et 
fine partie de l'Asie. On ne reçoit pas de 
coups; on réailise de fructueuses affaires 
avec les belligérants à qui l'on vend toul 
■ce que l'on peut! y compris les marchandé 
ses de contrebande; on a une diplomatie 

jquj s'jrîgérue pour ne pas donner à sup-
porter trop rie dommages à son pays après 
fa guerre; on fait des efforts pour sauve 

■garder l'honneur dû au drapeau, un dra 
peau pacifique, et l'on attend ainsi, dans 
i'espoir que tout se passera sans accroc 
jusqu'à la fin des hostilités. 

Après tout, ce programme est dans le 
droit strict des neutres. Chacun a le droil 
"de fermer sa porte et d'aller se couchei 
fluand dans la rue éclate une rixe noctur-
ne entre un passant inoffensif et un ban 
dit qui l'attaque sans autre raison que de 
îui voler sa montre et son porteieu'lle 
(Mais au lieu de se claquemurer étiez eux, 
d'autres Voisins sont sortis en nâi-e do leur 
demeure et ont couru au secours du pas-
sant si indignement attaqué, ('".use. ont 
pensé à leur dévoir plutôt qu'à Itur droit. 
Ils avaient également le droit comme l'au-
6re voisin de rester les pieds dans leurs 
pantoufles, ils ont préféré manifester hau-
tement leur opinion en prenant parti con-
tre la fripouille avide du bien d'autrui. 

Pour être testés plus de trente mois les 
■ portes closes chez eux, serait-ce donc que 
les neutres n'auraient pas encore leur opi 
nion formée sur la crise qui secoue si for-
midablement le monde? N'ont-ils pas en-
'Core su discerner de quel côté était l'atta-
j«rue, de que) Côté la défense; de quel côté 

était la violence, de quel côté la justice? 
On serait tenté de le croire puisqu'ils ne 
bougent pas Mais ce serait une erreur de 
leur part de penser que leur politique de 
neutralité pourra être maintenue long-
temps encore. On pensait ainsi aux Etats-
Unis, il y a peu de semaines. Sous la pres-
sion des événements, il a fallu changer 
d'avis. La lumière s'est produite à un mo 
ment donné dans l'esprit du président. Il 
a vu où était placée la fripouille, et résolu-
ment il est venu se mettre de l'autre côté 
du camp. 

Les mêmes motifs qui ont entraîné les 
Etats-Unis et un grand nombre de républi-
ques latines avec eux, se rencontrent en 
Europe. Un peu plus tôt, un peu plus tard, 
ils apparaîtront aux yeux des gouver-
nants Ils semblent être apparus déjà hier 
aux yeux du comte de Romanones. L'émi-
nenfhomme d'Etat a compris enfin qu'en-
tre la loyauté do l'Espagne qui ne veut pas 
capituler et l'impudence de l'Allemagne 
qui prétend l'enchaîner, un conflit était 
inévitable Mais n'ayant pas été suivi par 
l'opinion, il a préféré se retirer. Son suc-
cesseur va se retrouver en présence du 
même problème Et quoi qu'en ait M. Gar-
cia Prieto. les événements sont plus forts 
que les hommes. Il sera obligé ou de re-
noncer à la neutralité qui lui est chère ou 
de se démettre à son tour. Désormais, 
dans le monde menacé dans ses libertés 
par les plus odieuses fripouilles qui aspi-
rent à le dominer, il n'est plus de place 
pour ies neutres. L'heure, est venue où cha-
cun doit prendre ses responsabilités. 

A. D. 

Vaines et coûteuses contre-attaques 
des Troupes allemandes 

La lutte d'artillerie continue en Artois et en Champagne 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 26 Avril (14 heures) 
Lutte d'artillerie intermittente dans les divers secteurs. . 
SUR LES BORDS DE L'OISE, une reconnaissance allemande qui tentait d'abor-

der nos tranchées près de MOY a été aisément repoussée. 
AU NORD DE L'AISNE, l'ennemi a renouvelé en vain ses efforts pour nous 

chasser du plateau du CHEMIN DES DAMES. 
Hier soir, après un violent bombardement, il a lancé par deux fois, sans aucun 

succès, sur un front d'environ deux kilomètres, à l'ouest de CERNY, de puissantes 
attaques qui sont venues se briser sur nos lignes avec de très lourdes pertes. 

Une autre tentative dans la région de la terme HURTEBISE a eu le même in-
succès» 

Dans la région de JUVINCOURT, notre artillerie a pris sous son {eu les travail-
leurs ennemis et les a dispersés. 

EN CHAMPAGNE, dans la région de la POMPELLE, aifr.si que sur le, iront 
FERME DE NAVAR1N-TAHURE, l'ennemi a tenté plusieurs coups de main qui 
n'ont eu d'autre résultai que de nous procurer des prisonniers. 

ssion française aux Etats-Unis 
LE MARECHAL JOFFRE ET M. VIVIANI 
SONT REÇUS AVEC ENTHOUSIASME 

Washington, 28 avril. — La réception de 
ta mission française a dépassé les courtoi-
sies diplomatiques ■ d'usage. De très vives 
ticclamatlons et de longs applaudissements 
Mes personnages officiels, aussi bien que de 
la foule, «rit éclaté à l'arrivée. 

Lorsqu'à le maréchal Joffre quitta le bord, 
un jeune officier français déjà à terre s'in-
jelina devant fui et lui baisa la main, alors 
ies larmes empliront les yeux des nombreux 

V (témoins de cette scène. 
■ M. Lausing s'avança et serra cordialement 
les mains de M. Viviani, du maréchal Joffre 
tet des autres membres de la mission, tandis 
.que la musique jouait la « Marseillaise ». 

I La présentation du général Scott et du ma-
fcêchal fut particulièrement cordiale. 

Les présentations terminées, M Viviani, 
ie maréchal Joffre et les membres de la mis-
sion, accompagnés de M. Lansing et de M. 
Busserand, ainsi que/ des personnages offi-
ciels, se sont rendus en automobile, escortés 
Jpar un peloton de cavalerie, à la'maison de 
UM Henry Wlilte, ancien ambassadeur de 
France, où résidera la mission. M. Viviani 
avait à son côté M. Lansmg, le maréchal 
Poflre était accompagné do M Jusserand et 
du général Scott. 

Une grande foule se pressait sur le par-
cours, parmi laquelle des milliers d'enfants 
agitant des drapeaux. Des applaudissements 
et des acclamations s'élevaient sans cesse, V pleins du plus grand enthousiasme, sur 

x tout le parcours. 
A leur arrivée à la maison de M. Whlte, 

les membres de la mission ont trouvé de 
«Ombreux bouquets envoyés par M. Balifour. 

UNE DECLARATION DU MARECHAL 
JOFFRE 

Washington, 26 avril. — La mission fran-
çaise, arrivée hier matin à bord du t May-
Flower ». a été immédiatement présentée au 
Président. Répondant à des messages qui 
iui avaient été adressés à bord du navire, le 
maréchal Joffre a fait la déclaration sui-
vante : 

«Les, soldair- fr#nvat* i onttia'.uun dans les Y tranchées portent épinglées sur leur poi-
trine les couleurs américaines, et les mores 
et les petits enfants de Fiance unissent dans 
■leurs prières l'Amérique et leur, propre pa-

' tarif. 
«Une fols de.plus, les Etats-Unis et la 

francs- vont, combattre cote à côte. > 

L C-'KËSSE AMERICAINE 
EST DES PLUS CHALEUREUSES 

New-York. M avril. — L'arrivée de la mis-
sion française est un événement considéra-
ble Tous les journaux lui réservent une 
grande place d hotineui eti première page. 
Us coftvlent-îous les Américains à lui souhai-
ter une enthousiaste bienvenue. 

Toute lu presse adresse un chaleureux sa-
lut à M Viviani et au maréchal Joffre, e. 
la « New-Yoi-U Tribune », dans un très bel 
article, dit que ce dernier protégea L'Europe 
contre l'Allemagne et sauva la civilisation 

' de la barbarie. 
. Dans tous les milieux américains, ou trou-
ve l'impression ardemment exprimée qu'au-
<run choix ne pouvait être plus agréable aux 
Etats-Unis et plus fécond pour la cause com-
mune que celui de M. Viviani, dont les qua-
lités d'homme d'Etat sont si sincèrement ap-
préciées ici, et du maréchal Joffre : Joffre, 
Comme les Américains appellent le maré-
chal, qui est le soldat le plus populaire par-
mi les Américains. 

LA RECEPTION DE LA MISSION 
PAR M. WILSON 

. Washington, 26 avril. — Le président Wîl-
son recevra demain M. Viviani et le maré-

> {haï Joffre, ainsi que les principaux mem-
bres de la mission. 

New-York, 26 avril. — C'est à dix neures 
trente du matin que le président Wilson re-
cevra officiellement demain les membres 
de la mission française. Le soir, un grand 
dîner sera donné en leur honneur à la 
Maison Blanche par Je président et Mme 
IWilson. 

LE PROGRAMME DE LA MISSION 
FRANÇAISE 

New-York, 26 avril — Le programme dé-
finitif du séjour au?' Etats-Unis de M. Vi-
viani et du maréchal Joffre vient d'être 
officiellement arrêté entre le département 
d'Etat et l'ambassade de Franco. Il com-
prend la visite par la mission française de 

y plusieurs ville;- des Etats Lnis, notamment 
de New-York Philadelphie Boston, Chica-
go et des grandes Universités de Ya.le et 
d'Harvard. 
Vi. BALFOUR REND HOMMAGE 

AU MARECHAL JOFFRE 
New-York, 26 avril. — M. Balfour a rendu, 

dans las termes suivants, hommage au ma-
réchal JofiTe : « Commandant les forces al-
liées à un des moments les plus critiques 
de l'histoire, il fut un général couronné 
par la victoire indubitablement, et la ba-
taille de la Marna fut la plue «Lwisivo 
de l'histoire et de l'humanité. Je me ré-
jouis de penser qu'il est venu se joindre à 
nous afin d'expiimer au peuple américain 
notre giatituie pour l'énorme encourage-
ment moral donne à la cause des alliés. » 

. PAS D'ALLIANCE FORMELLE, MAIS UNE 
> CORDIALE COOPERATION 

Washington. 26 avril. — M. Balfour, chef 
- (le la mission anglaise, a fait, sur les rela-
yons des Etats-Unis avec l'Entente, les dé-
jlaration suivantes : 

« L'Entente est absolument convaincue que 
les Etats-Unis sont pleinement dévoués, et 
fcans aucune réserve, à la tâche commune 
jui est de détruire le militarisme prussien. 

L'Entente ne demandera pas aux Etats-Unis 
d'abandonner sa politique traditionnelle 
ni d'entrer formellement dans une alliance 
qu' pourrait les gêner. La confiance que 
nous avons dans les Etats-Unis nous sert 
d'alliance. Lés assurances données par l'A-
mérique ne sont pas basées sur des consi-
dérations superficielles qui servent de ba-
ses aux traités. Aucun traité ne pourrait ac-
croître notre conviction absolue qu'étant en-
trés dans cette guerre, le,B Etats-Unis y res-
teront jusqu'à l'obtention du grand objec-
tif que nous avons tous en vue. » 

UNE DECLARATION DE M. LANSINC 
Washington, 26 avril. — M, Lansing, se-

crétaire d'Etat, a fait la déclaration suivan-
te : « Le peuple et le gouvernement améri-
cains sont très satisfaits d'avoir pour hô-
tes de- personnalités aussi distinguées pour 
représenter la Républiqi: : française. Le fait 
que ces personnages, qui sont si représenta-
tifs du peuple et du gouvernement fian-
çais, ont été envoyés aux Etats-Unis, cons-
tat-- ■ la meilleure preuve des sentiments de 
la France à l'égard de la République améri-
caine. Nous pouvons assurer le peuple 
français que nous avons à son égard les 
mêmes sentiments qui l'ont poussé à nous 
envoyer ces délégués et que nous nous ré-
jouissons de voir nos deux grandes nations 
ronihatt.ro côte à côte pour la liberté de 
l'humanité. » 

LE PREMIER MILLIARD DU PRET DEJA 
REMIS A L'ENTENTE 

Washington, 26 avril. — M. Mac Adoo, se- ! 
crétaire du Trésor, a remis à l'ambassadeur ! 
de Grande-Bretagne, sir Ceci! Spring Rice, I 
un mandat da 200 millions de dollars — 

1 milliard de francs — à titre de première' I 
avance consentie à l'Entente, conformément 
à la loi des 7 milliards de dollars votés pour j 
los finances de la guerre. 

L !NP'JSTR!B AMERICAINE SERVIRA 
LA RUSSIE LA PREMIERE ; 

Pétrograd, 26 avril. — Les directeurs d'u-
sines américaines fabriquant du matériel 
de guerre destiné f> la Russie viennent d'in-
former le gouvernement provisoire de leur 
décision de fa're exécuter les dites com-
mandes avair toutes autres. Les Compa-
gnies de chemins de fer américains ont 
décidé d'accorder la priorité aux expédi-
tions destinées à la Russie. 

LE DEJEUNER A L'AMBASSADE 
DE FRANCE 

Washington, 25 avril. — A l'issue du dé-
jeuner offert à l'ambassade en l'honneur de 
la mission française, M. Jusserand, ambas-
sadeur de France, a souhaité la bienvenue 
aux, membres de la mission. M. Viviani a 
répondu au nom de la France. 1] a déclaré 
que la venue de la mission française aux 
Etats-Unis resserrera les liens qui" unissent 
les deux grandes démocraties. 

PREMIERES CONFERENCES 
Washington, 26 avril. — Les conférences 

politiques auxquelles doivent prendre part 
1» mission anglaise et la mission française 
commencent aujourd'hui, sous la présidence 
de M. Wilson. 

L'ENVOI D'UN CONTINGENT EN FRANCE 
New-York, 26 avril. — Il est possible main-

tenant que le corps d'infanterie de marine 
soit envoyé en Europe plutôt que le corps de 
volontaires Roosevelt. 

Du 26 Avril (S3 Heures) 
En BELGIQUE, grande activité des deux artilleries dans le secteur de WES-

TENDE. 
. Au SUD DE L'AILETTE, nous avons pris sous nos feux et dispersé un ras-

semblement ennemi près de VAUXAILLON. 
Entre l'AISNE et le CHEMIN DES DAMES, les Allemands, après leurs san-

glants échecs d'hier, n'ont pas renouvelé leurs tentatives. La lutte d'artillerie a 
été violente dans les- secteurs de CERNY et d'HURTEBISE et n'a été suivie d'au-
cune action d'infanterie. 

Sut la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, une forte reconnaissance ennemie 
qui tentait d'aborder nos lignes au BOIS D'AVOCOURT a été tepàussêe par nos 
grenadiers. 

Actions >f artillerie intermittentes sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 36 Avril (il heures lO) 
L'ennemi d tenté de nouveau, au début de la mal dpi niôre, d'attaquer vos vou-

liés positions clans le voisinage de GAVRELLE, 
PrU sous notre barrage d'artillerie, il a elé entièrement rejeté. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

Du S 6 Avril (Si heures -45) 

Un Drapeau en Dentelle du Velay 
pour le Premier Régiment américain 

combattant en France 
Le Puy, 26 avril. — L'industrie de la den-

telle du Velay, berceau de Lafayette, dessi-
ne et exécute actuellement, un "drapeau en 
dentelle, aux couleurs de l'Union américai-
ne, drapeau qui sera offert au premier ré-
giment américain venant lutter sur notre 
front. 

—s 1 « _ 

La Réunion de la Ligue maritime 
à la Sorbonne 

Paris, 26 avril. — Au cours de la réunion 
de la Sorbonne, le ministre de la marine a 
tenu à profiter de l'occasion- qui lui était 
offerte pour saluer les marins des Etats-Unis 
et pour rendre hommage à tous les marins 
des nations alliées. Dans un discours très 
applaudi après avoir rappelé ce que l'ami-
ral Jellleoë disait des marins britanniques, 
n a montré tout ce que la France doit aux 
siens et leur a décerné les éloges publics 
que mérite leur dévouement aux grands in-
térêts du pays : 

« Il ne so passe presque pas de jours, a-t-il 
dit, où je ne reçoive un de ces rapports de 
mer si émouvants, où les capitaines de na-
vires attaqués par des sous-marins exposent 
le plus simplement du monde des actes hé-
roïques. » 

A !a conduite des matelots allemands, qui, 
. ayant tué tout l'équipage d'un petit navire 
L sans défense, à l'exception d'un mousse dé-
1 libérément laissé sur une épave pour que 

sa mort fût plus cruelle, l'amiral opposa 
colle de ce Français qui, lors du torpillage 
d un gros navire de commerce chargé de 
troupes, de femmes et d'enfants, s'est noyé 
îî«nf /?auver , trois prisonniers allemands dont il avait la garde 
^Mnmi\Iiis

)
tre

t
a,terJniné en insistant sur la 

rio ?TrL d-e f01s Pro^ée des marins 

Un raid ennemi qui, ce malin, da bonne heure, tenta d'enlever un de nos pus-
Us établis dans un des entonnoirs au sud-est d'YPRES, a été repoussé avec per-
tes. , • -

Considérable activité réciproque d'artillerie, pendant la journée, sur un grand 
nombre de points entre SAINT-QUENTIN et ARRAS, ainsi que dans la réqion 
d'YPRES. ' 

Nos avions ont fait hier de très bon travail, malgré un temps moins favo-
rable. Dans les combats aériens, dent, appareils aètemaMs c%tf été abattus, pont 
l'un est tombé dans nos lignes. Un troisième a été contraint d'atterrir désem-
paré. Trois de nos appareils ne sont pas rentrés. 

lia Gqerre aérienne 
Dans les journées du 23 et du 24 avril, 

six avions allemands ont été abattus en 
combats aériens par nos pilotes. En ou-
tre, seize autres appareils ennemis ont été 
vus tombant dans leurs lignes sérieuse-
ment endommagés. 

Du 16 au 22 avril, nos pilotes ont accru 
sensiblement le chiffre de leurs exploits. 
Le sous-lieutenant Dorme a descendu son 
dix-neuvième et son vingtième appareils 
ennemis; le sous-lieutenant Deullin son 
quatorzième; le lieutenant Pinsard son 
neuvième et son dixième; le sous-lieute-
nant Tarascon son dixième; le sous-lieu-
tenant Languedoc son sixième et son sep-
tième; enfin l'adjudant Lufbery compte 
huit appareils abattus jusqu'à ce jour. 

?omniuniqaé belge 
Le Havre, 26 avrU, 

'Actions intermittentes de l'artillerie au 
front belge. 

Enormes Pertes allemandes devant Gavrelle 
Londres, 26 avril. — Rarement, pour ne 

pas dire jamais, dans la guerre actuelle les 
Allemands n'ont subi des pertes aussi éle-
vées que durant les dernières quarante-huit 
heures à !'e6t d'Arras. Devant Gavrelle spé-
cialement, le rejet des contre-attaques suc-
cessives allemandes a présenté presque le 
caractère d'un massacre. L'ennemi ne fit 
pas moins de huit attaques en vingt-quatre 
heures, et dans certaines d'entre elles 5 ou 
6,000 hommes furent engagés. 

L'Ennemi amène trois nouvelles Divisions 
Front britannique, 26 avril. — Au cours 

des deux derniers jours, trois nouvelles di-
visions : la 23e, la 109e ot. la 220», sont en-
trées en action. 

Nouveaux Retranchements allemands 
Front britannique, 26 avril.— En prévision 

des événements sur lesquels ils ne sa font 
plus d'illusions les Allemands construisent 
une nouvelle ligne de tranchées à quelques 
kilomètres à l'est de la ligne Hindenburg. 

Aveux allemands 
Genève, 26 avril. — Alors que le commu-

niqué allemand nie toute espèce de succès 
britannique dans la journée de mardi, le 
commentaire officiel Wolff fait quelques 
aveux intéressants. Il reconnaît, par exem-
ple, la perte des villages de Beaucamps et 
Villers-Plouich (est du bois d'Havrincourt), 
en écrivant : 

c Une attaque anglaise exécutée de bonne 
heure, dans la matinée dn 24, au nord-
ouest de Saint-Quentin, contre nos avancées 
de Beaucamps et Villers-Plouich, a été re-
pousséè avec de lourùes pertes pour l'ad-
versaire. Après une nouvelle et violente pré-
paration d'artillerie, nous avons abandonné 
ces deux localités à l'ennemi. » 

Armée d'Orient 
Salonique, 25 avril. 

Dans la nuit du 24 au 25 avril, les trou-
pes britanniques ont attaqué à l'ouest du 
LAC DOIRAN; elles se sont emparées des 
tranchées ennemies sur un front de mille 
mètre3, au nord de la ligne KRASTELI-
DOLDZELI, et s'y sont maintenues et con-
solidées après avoir repoussé quatre con-
tre-attaques et infligé des pertes sanglan-
tes à l'ennemi. 

Dans la région de la CERNA, des re-
connaissances ennemies ont été repous-
sées. 

Lutte d'artillerie active sur le front 
CERNA-MONAST1R. 

Un avion ennemi est tombé en flam-
mes dans la région de DOIRAN. 

Front de Mésopotamie 
Londres, 26 avril. — Au cours des opé-

rations des 21 et 22 avril, nous avons pris 
en tout 687 hommes, dont W officiers, un 
canon de 6 pouces, quatorze canons Krupp, 
deux mitrailleuses, 1,2iû fusils, quantité 
de grenades, 200 gargousses, 540,000 car-
touches, t avant-trains de canon, 16 loco-
motives, 240 wagons une grue, des roues 
de rechange et d'autres fournitures. 

Le 24 avril, le général Maude annonce 
qu'après une marclie de nuit nous avons 
surpris sur la rive gauclie du Sthatt-el-ad-
Haim, à .environ 7 milles au nord de son 
confluent avec le Tigre, une division du 
13e corps d'armée turque, que nous avons 
forcée à se replier sur la lé division sta-
tionnée à 10 milles plus a" nord. 

Nous avons pris 131 hommes, dont 4 of-
fr -T-. 'if «-in;hrenz chameaux, drs mu-
les et des chevaux, t 

Londres, 21 avril. — Le M avril, plu-
sieurs brigades d'infanterie ennemie et des 
forces importantes d'artillerie ont attaqué 
nos positions sur la rive droite du TIGRE. 
L'aile gauche de l'ennemi réussit à péné-
trer dans une partie de nos positions, mais 
la plupart des tranchées perdues ont été 
reconquises. L'ennemi a laissé entre nos 
mains un certain nombre de prisonniers et 
plusieurs mitrailleuses. Ses pertes sont 
très lourdes et beaucoup plus considéra-
bles que les nôtres. 

Après avoir résisté avec succès pendant 
toute la fournée, nos troupes furent rame-
nées de quelques kilomètres vers le nord, 
afin d'éviter des perles inutiles. 

Armée d'Egypte 
Londres, 26 avril. —- Sur le front du SI-

NA1, en dehors d'une canonnade de l'artil-
lerie légère, la situation reste calme. Nos 
batteries ont abattu un aéroplane; cinq 
pièces ennemies ont été détruites par notre 
feu. 

Gommumqaé italien 
Rome, 26 avril. 

Sur le front du TRENTINi l'activité 
aérienne a augmenté. Des avions enne-
mis ont tenté des reconnaissances et des 
incursions sur notre territoire. Us en ont 
été empêchés par les tirs de notre artille-
rie et par les attaques de nos aviateurs. 

Sur le front des ALPES JULIENNES, 
pendant la nuit du 24 nu 25, de petits 
groupes ennemis ont tenté d'assaillir quel-
ques ■ unes de nos positions avancées sur 
les pentes du VODE1. (nord-est de Toi-
mino); ils ont été immédiatement repous-
sés par notre feu. 

Dans l'après-midi d'hier, l'artillerie en-
nemie a commencé à bombarder violem-
ment nos positions de la cote SOS; elle a 
été réduite au silence par l'intervention 
prompte et efficace de nos batteries, qui 
ont provoqué de vastes incendies dans 
les environs d'USCHIZZA 'Vofscica). 

Nos avions ont bombardé avec efficacité 
les voies ferrées de Rlh EMBERGA et 
sont tous rentrés indemnes. Pendant la 
nuit, un de nos dirigeables a lancé six 
cents kilos d'explosifs sur des dépôts et 
des baraquements ennemis dans les envi-
rons de NABRESINA Pendant le trajet 
de retour, l'aéronef a été découvert par 
une escadrille d'avions ennemis, mais, 
s'étant rapidement élevé dans les nuages, 
il a pu s'échapper et revenir sain et sauf 
dans nos lignes. 

En Russie 

Deux Torpilleurs italiens 
sont entrés dans Durazzo 

Rome, 26 avril. — Le correspondant na-
val de la « Tribuna » fait le récit des ex-
ploits accomplis par les commandants de 
deux torpilleurs italiens qui sont parvenus 
a . plusieurs reprises à forcer les hases au-
trichiennes de l'Adriatique Ils ont réussi, 
en pénétrant jusque dans le port de Du-
razzo, a, faire sauter quatre grands trans-
ports ennemis. Malgré la chasse opiniâtre 
qui leur fut donnée par des destroyers au-
trichiens, les torpilleurs italiens ont pu re-
gagner leur port d'attache après chacune de 
leurs sorties. 

UN APPEL 
DU GENERAL RADKO OIMITRIEP 

Pétrograd, 26 avril. — La « Novoie Vrc-
mla » publie un appel adressé au peuple 
russe par le général bulgare Radko Dimi-
trtef qui engage tous les enfants de la 
grande Russie à se battre Jusqu'au bout 
dans l'Intérêt de la patrie commune. 

LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
VA EXPOSER SES BUTS DE GUERRE 
Pétrograd, 26 avril, — Le gouvernement 

provisoire prépare lactuellement une note 
qu'il se propose d'adresser prochainement 
aux puissances alliées et dans laquelle il ex-
posera de la manière la plus détaillée son 
point de vue sur les problèmes et sur les 
buts de la guerre actuelle, en conformité 
avec la déclaration déjà publiée par le gou-
vernement provisoire sur cette question. 

LES MANŒUVRES PACIFISTES BOCHES 
SUR LE FRONT RUSSE 

Riga, 26 avril. — Les Allemands font des 
tentatives réitérées pour entamer des pour-
parlers avec les 60ldats russes. Ils ont pla-
cardé à un endroit une pancarte portant les 
mots russes : « N'attaquez pas; nous non 
plus nous n'attaqueron6 pas ! » 
LA FLOTTE RUSSE DE LA MER NOIRE 

Pétrograd, 26 avril — M. Goiïtchkoff, mi-
nistre de la guerre, a eu hier, à Odessa, • 
une longue conférence avec l'amiral Kolt-
ehaU. Au cours de la conversation, ce der-
nier a déclaré que l'état d'esprit de la flotte 
de la mer Noire est excellent. Depuis les 
derniers événements, une entente plus cor-
diale et une solidarité plus étroite unissent 
les soldats et les officiers. La flotte dispose 
de munitions abondantes et d'un service de 
ravitaillement parfaitement organisé. 

«Dans ces conditions, a-t-U ajouté, jv» 
peux vous assurer que si le « Breslau » et 
le « Goeben » sortaient du Bosphore, ils ns 
pourraient sûrement pas rejoin ire leur 
base d'opérations. » 

UN OONGRES DE PAYSANS PREND 
DES MESURES EXTREMISTES 

Pétrograd, 26 avril. — Le Congrès provin-
cial de paysans qui s'est tenu a Penza, a* 
cœur de la Russie, a voté une résolution e* 
faveur de la socialisation des terres, et a 
constitué un conseil provincial de délégués 
paysans. 

Les commissaires du gouvernement ont été 
renvoyés, et l'on a arrêté le maréchal de la 
noblesse et tous les membres du conseil du 
district de Penza. 

M. ALBERT THOMAS A PETROGRAD 
Pétrograd, 26 avril. — M. Albert Thomas 

a eu hier un très long entretien avec le mi-
nistre de la justice, M Kerensky M. Tho-

I mas a reçu différentes visites, notamment 
i celles des principaux membres de la colonie 
' française. L'amnassadeux d'Angleterre l'a 
j reçu à sa table hier soir. 

LES SOCIALISTES ALLIES A MOSCOU 
Pétrograd, 26 avril. — Les députés socia-

listes français et anglais sQnt arrivés à 
Moscou. 

M. GOUTCHKOFF EST TRES "OUFFRANT 
Pétrograd, 26 avril. — M. Goutchkoff, mi-

nistre de la guerre et de la marine, souffre 
de l'influenza, compliquée d'un aifaiblts-
sèment cardiaque provoqué par une grande 
fatigue, à la suite du travail intense de ce? 
derniers temps, et, surtout, par ses vo-figes 
au front. 

Dépêches de la M 
Gommaniqaé fasse 

Pétrograd, £6' avril. 
l'RONT OCCIDENTAL : Reconnaissan-

ces d'éclaireurs et duel d'artillerie. Dans 
la région au nord-ouest de, BERESTEIT-
CHKO, nous avons [ait fouer une mine. 
L'explosion a détruit une galerie ennemie. 

FRONT ROUMAIN : Reconnaissances 
d'éclaireurs et duel d'artillerie. Sur la li-
gne TECOUS1U ■ GALAOU, près de TU-
DOR WADIM1RESCU, l'artillerie lourde 
ennemie a bombardé un de nos trains. 
Le 25 avril, un sous-marin a visité REN1, 
sur le Danube, puis il est retourné vers 
la mer Noire. 

FRONT DU CAUCASE : Reconnaissan-
ces d'éclaireurs et duel d'artillerie. 

Un Avion allemand 
bombarde 

une Ville suisse 

Dans l'Est africain 
La saison des pluies que nous iraveir 

sons achoelleTuenl est la plus humide 
qu'on ail vue depuis neuf ans dans l'Est 
africain allemand. Les o përations mili-
taires de grande envergure sont forcé-
ment suspendues. 

Dans la région de KILWA et particu-
lièrement dans la vallée de Malandu, 
grande activité de patrouilles. Une petite 
patrouille de nos troupes ouest-africaines 
u récemment surpris avec succès deux 
compagnies ennemies, tuant et blessant 
cinquante hommes au prix de pertes insi-
gnifiantes. 

Dans la région de IlUFIGl, le personnel 
d'un arùndj hôpital allemand installé de-, 
nuis fort longtemps à MPANGANYA, en-
Ire le SEMAN!, qui est, un bras du RUF1-
GI, et le fleuve lui-même, s'est rendu à nos 
iroupes. Son commandant a invoqué la 
protection du règlement de la Convention 
de Genève. L'hôpital étant complètement 
inondé et coupé de tout ravitaillement, 62 
Européens et 140 malades indigènes qui oc-
cupaient l'hôpital ont été évacués et soi-
gnés par nous. 

Berne, 80 avril. — Mardi soir, à 9 h. 25. 
un aviateur a jeté deux bombes sur une 
maison de Porrentruy. Le bâtiment a été 
gravement endommagé et plusieurs habi-
tants ont été légèrement blessés. 

Genève, 28 avril. — L'avion qui a survoié 
Porrentruy, a lancé quatre bombes sur la 
fabrique de montres de M. Theu'rillat. et sur 
une maison d'habitation voisine. Trois rjer-
sonnes ont été blessées légèrement. Toutes 
les vitres de la maison ont été brisées; les 

! lignes télégraphiques et téléphoniques ont 
! été arrachées par les- éclats de bombes; à 

cinquante mètres de là des arbres ont été 
déchiquetés. 

Lausanne 26 avril. — Les renseignements 
qui parviennent de Porrentruy semblent 
confirmer qu'il s'agit d'un avion allemand 
qui aurait visé la fabrique fheurillat. 'Dam* 
la population, l'émotion est considérable. 

Hindenburg deviendra-t-il 
Chancelier d'Allemagne ? 

Zurich, 26 avril. -- Des efforts considéra-
bles sont tentés en ce moment par les pan-
germanistes et les conservateurs prussiens 
dans le but de provoquer la chute de M. de 
Bethmann-IlolHveg et de le remplacer par 
Hindenburg Ce dernier assumerait à la 
l'ois tes pouvoirs de chancelier et de géné-
ralissime. 

Cette nouvelle a été également publiée par 
un grand nombre de journaux socialistes 
de province. 

Un Sous-Marin 
attaque 

un Navire esp 
Madrid, 26 avril. — Un télégramme de 

Cadix annonce l'arrivée dans ce port du va-

S eur « Tr}ana », de la Compagnie [barra, 
uquel furent débarqués le cadavre du cui 

sinier du bord et Un matelot grièvement 
blessé. Le navire avait été attaqué par un 
sous-marin allemand La presse de ce matin 
se borne à reproduire le télégramme, sans le 
commenter Toutefois, 1' « Imparcia! » souli-
gne la gravité de l'événement dans un edi 
torial qu'il intitule : • Réserve inutile », el 
où il indique la nécessité pour te gouverne-
ment de donner connaissance do la Note 
adressée à l'Allemagne, aussi bien que de 
l'accord signé avec le gouvernement anglaj 
par le marquis de Cortina. 

Le Bilan des Pirates 

Relevé hebdomadaire des entrées et sorties 
«tes ports français (semaine finissant 

le dimanche1 22 avril, à minuit). 
Entrées et sorties des navires de commer-

ce de toutes nationalités (au-dessus de 100 
tonnaux net) des ports français, à l'excep-
tion des bateaux de pêche et de cabotage 
local : a) entrées, 993; b) sorties, 923. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous marins ou des mines : à) de 1,600 
tonneaux brut et plus, l; b) au-dessous de 
1,600 tonneaux brut, zéro. 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, 5; ba-
teaux de pêobe français coulés, 2. 

Londres, 26 avril. — Mouvement des na-
vires marchands dans les ports britanni-
ques pour la semaine finissant le diman-
che 22 avril, à quinze heures : 

Navires marchands de toutes nationalités 
dépassant 100 tonnes, à l'exception des ca-
boteurs et des bateaux de pèche : arrivées, 
2,585; départs, 2,621. 

Navires marchands britanniques coulés 
par des mines.'ou des sous-marins : au des-
sus de 1,600 tonnes, 40; au-dessous de 
1,600 tonnes, 15. 

Bateaux de pêche britanniques coulés, r>. 
Navires marchands britanniques at'.„qués 

sans succès par des sous-marins, 27. 

La Grève d Helbing 
Zurich, 26 avril. — La « Volkszeitung », de 

Leipzig, annonce que la grève des ouvriers 
des usines Schlchau, à Elbing, près de 
Dantzig, a duré cinq jours. Cette grève avait 
affecté les travaux du chantier naval où 
l'Allemagne fait construire le plus de sous-
marins. 

Elbing, qui est situé en Prusse occiden-
tale, sur la rivière du même nom, possède 
un port Interijur qui communique avec la 
Baltique par W Frischoshaff et la baie de 
Dantzig. p 

Un Zeppelin neuf détruit 
Amsterdam, 26 avriL— Suivant des déser-

teurs allemands arrivés en Hollanu'e, un 
zeppelin du type le plus récent a été détruit 
lundi dernier par un orage, près de Duls-
burg, tandis qu'il se rendait de Friedrichs-
hagen à Wilhelmshaven. Les hommes de 
l'équipage et deux directeurs des usines 
Zeppelin, qui se trouvaient a. bord, auraient 
péri. 

La Lutte des Navires 
de commerce contre les Pirates 
Brest, 26 avril. — Le préfet maritime vient 

de prendre l'ordre suivant : 
« Lorsque un navire da commerce non 

militaire aura pris part t une action de 
guerre, soit'qu'il se soit défendu avec ou 
sans succès, soit qu'il ail été endommagé 
ou détruit sans avoir tenté ou mémo pu se 
défendre, tout le personnel ayant pris part 
à cette action sera groupé et dirigé sut-
Brest, afin d'être soumis à l'examen d'une 
commission d'enquête, qui procédera sans 
délai à l'interrogatoire pour établie, outre 
tees conclusions sur la conduite tenue par 
le capitaine et le personnel au cours de ces 
événements en ce qui concerne la défense 
militaire du navire, des propositions pour 
l'attribution de récompense ou de sanc-
tion. > 

Secousse sismique' 
Rome, 26 avril. — Ce matin, entre 

11 h. 30 et 11 h 40, une secousse de trem-
blement de terre a été ressentie dans les 
provinces de Pérouse et d'Arezzo. Dans 
quelques communes de la province d'Arez-
zo, il n'y a eu que des dégâts matériels, 
sauf dans la commune de Monterchi où 
l'on déplore des victimes. 

Un Communiqué 
du Gouvernement autrichien 

SA POLITIQUE INTERIEURE 

Zurich, 26 avril. — Un télégramme offi-
tel de Vienne fait connaitre le commuui-

i que suivant du gouvernement autrichien : 
Le gouvernement auîrlchisn a décidé de-

convoquer le Reichral le 30 mai et de sai-
sir particulièrement cette assemblée des 
problèmes économiques et alimentaires, 
ainsi que de fous ceux qui sont en rapport 
avec la guerre, notamment des questions 
sociales et financières. Le gouvernement 
espère trouver dans le Parlement un ap-
pui pour les efforts qu'il a tentés non seu-
lement pour assurer ie présent, mais éga-
lement pour préparer dans l'avenir l'har-
monieuse coopération de tous les peuples 
d'Autriche. 

Le gouvernement demeura fidèlement at-
taché a la doctrine qu'il a précédemment 
exposée, particulièrement en ce qui concer-
ne le règlement de la question des langues 
et à l'introduction dans les dîvarsàs provin-
ces de mesures administratives correspon-
dantes. 

En ce qui concerne lo règlement des affai-
res du royaume de Bohême, le gouverne-
ment, pour en assurer les bases, usera des 
conseils et du concours d'hommes éprouvés 
et expi rirr entés, afin de pouvoir prendre a 
cet égard (es mesures qu'il estime urgentes 
et irrévocables pour la vie de l'Etat. 

Le gouvernement s'emploiera de tout son 
pouvoir à réaliser les termes de la lettre 
autographe du souverain en ce qui regarde 
l'autonomie du royaume de Galicie et s'ef-
forcera à cette fin de provoquer un rappro-
chement entre les Ruthènei et le« Polonais. 

Un Manifeste antineutraliste 
du Parti réformiste espagnol 

Madrid, 26 avril — Dans un long main 
îeste publié aujourd'hui, le parti réformiste 
espagnol blftmè spécialement le désir qu'a 
eu le'cabinet libéral de se montrer parfaite 
ment équidistant des deux groupes des na-
tions belligérante*, étouffent Mutes, le-
idées, tous les sentiments, empêchant f* 
manifestations publiques de sympathie, Ûn« 
simple adhésion en faveur d'un groupe quel-
conque ; 

« Le cabinet, dit-il, a même en)i»ô*liôdtt dis-
cussion du problème ' pe* i( • C.;> n ^ro-
sans comprendre que le silence equstiure nu 
crime puisque non seulement il main".. 
l'opinion du peuple dans l'ignorance, mais 
encore l'éloigné sciemment ue la-lutte Où 
ses destinées futures seront élucidées. 'Le ré-
sultat de ottla politique mille fois funeste 
a été la' sorte d'insensibilité dans iaqiu lu: 
nous vivons par rapport au conffit euïQpétu 
et la folle croyance de quelques directeurs 
politiques qn«' cette ligne de conduite serait 
un titre plus que suffisant pour intervenir 
comme médiateurs à l'heure soipruiélle de la 
paix. » 

Le parti réformiste applaudit à la décla-
ration qu'a dernièrement adressée au pays 
la comte de Romanones et la qualifie de 
«claire vision de l'avenir » : 

• C'est, dit le Manifeste, ko seul drapeau 
où devront se grouper demain les intérêts ej 

j 1 honneur du pays » 
U répudie ensuite la neutralité et réclame 

en excellents termes m rupture diplomati-
que avec l'Allemagne. 

Ce document est signé par MM. Guipei-
sindo Azoarate. par les députés Alvarez, 
Pedrogal, Lamana, Liât;, Zuhiota, Vuldes-

i Una, Cortjedo, Barcia, Hurtado, Rodr 
i Moya: par les sénateurs Lande et Pou, 

par sept anciens députés, par deu.v an-
i ciens sénateurs, par plusieurs conseillers 

municipaux et nar tous les chefs des co-
mités réformistes des provinces espagno-
le, -, 

Une Carte de Charbon :;i 
Paris, 26 avril. — Le ministère du ravi 

taillement prépare un décret qui envisage 
la création des cartes de charbon. Ces cartes 
n'auraient pas un caractère uniforme : elles 
varieraient selon les régions. Les municipa-
lités seront en effet engagées à exploiter les 
ressources locales • la tourbe, les richessee 
forestières, etc., comme la ville d'Etampes 
va le faire, par exemple, pour les tourbière-
des environs. 

Toute initiative individuelle sera a encou-
rager; tout groupement, commercial pourra 
chercher à assurer son ravitaillement par 
ses propres moyens. l'Etat se réservant tou-
tefois le contrôle de la répartition. 

Et l'Or rentre toujour: 
Paris,' 26 avril. — La récolte de l'or a Ôtt 

Iructueuse au cours de la semaine qui vient 
de s'écouler. Près do 10 millions de francs 
d'or ont, en effet, été recueillis aux gui-
chets de la Banque de France. 

Le Roi de Danemark a regagné 
sa Capitale 

Stockholm, 26 avril. — Le roi Christian de 
Danemark est reparti pour Copenhague. 

Sarah Bernhardt va mieux 
New-York, 26 avril. — L'état de santé d* 

Mme Sarah Bernhardt continue à s'amélio-
rer. L'opération du rein, faite à l'hôpital du 
Mont-Sinaï, a parfaitement réussi. Les chi-
rurgiens ont. aujourd'hui l'espoir de la sau-
ver. 

Le Comte Tisza à Vienne 
Lausanne, 26 avril. — Le comte Tisza est 

arrivé à Vienne, où il compte demeurer 
deux jours, pendant lesquels il aura un en-
tretien avec l'empereur et une conférence, 
avec divers hommes politiques. 

L'Affaire Navar. 
Paris, 26 avril. — M. Boucharduti, qu» 

avait envoyé des commissions rogatoires 
dans toutes les villes où avait passé Navar-
re et aux escadrilles auxquelles il avait ap-
partenu, a Teçu les rapports de la plupart 
de ces commissions rogatoires. Toutes les 
dépositions recueillies concordent pour dire 
que, depuis la mort de son frère l'adjudant 
Navarre, l'inculpé d'aujourd'hui était très 
déprimé et manifestait des troubles men-
taux certains. 
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Le Martyre d'en Policier 
Par Jules DE GASTYNB 

CINQUIEME PARTIE 

I^a Folio 

»1 fallait avoir une âme de policier pour y 
lontger, et vous trouverez sans doute, — et 
beaucoup d'autres avec vous, — que le 
moyen que j'allais employer n'était peut-
-être pas délicat; mais songez, monsieur, de 
(quelles armes on s'était servi contre moi, 
lie quelle perfidie nous avions été victimes, 
ma pauvre enfant et moi, de quel désir de 
fvengeance mon âme était gonflée, et vous 
(ne comprendrez et vous m'absoudrez. 

, Sachant que Jeanne Berlier, appelée au 
palais pour le service de sa maîtresse, de-
vait s'y rendre et profiter de l'occasion pour 
«orter à son amoureux un superbe bouquet 
He roses qu'elle avait acheté, je m'introdui-
kis dans sa chambre et mis, dans la queue 
fae ce bouquet, dans un étui en roseau une 
ïettre de l'officier à la générale, que j'avais 
ipu me procurer, puis je fis porter au général 
âiui court billet où le le prévenais aue Zinu 

le policier des Tuileries, servait d'intermé-
diaire entre sa femme et un officier oui lui 
faisan la cour J'ajoutais que s'il voulait es 
surprendre, il n'avait qu'a faire saisir un 
bouquet que devait ce jour-là même porter 
aux Tuileries une jeune ûlle toute dévouée 
à Zim. 

Je savais le général extrêmement jaloux et 
très emporté, et je ne doutais pas que l'explo-
sion de cette bombe d'un nouveau genre ne 
produisît un épouvantable scandale dont 
tout le poids retoniberait sur mon ennemi. 

•Te ne m'étais pas trompé. 
J'appris plus tard ce qui s'était passé, et 

je vis avec satisfaction que tout avait été 
conforme à mes prévisions. 

Dès que le général eut entré les mains 
mon billet, il entra dams une fureur êpou-
vantarle. Mais il ne voulut rien dire avant 
d'avoir les, preuves de ce qu'on,lui annon-
çait. Ne voulant mettre personne dans la 
confidence de la trahison dont il était me-
nacé, iil surveilla lui-même la venue de la 
jeune fille dont je lui avais parlé. 

Il la. vit bientôt s'avancer vers la porte 
donnant sur la place du Carrousel, son bou-
quet de roses à la main, et sa colère, en 
voyant qu'on ne lui avait pas menti, le re-
prit tout entier. 

Il sortit du palais comme un fou, alla 
au-devant de la jeune fille et l'aborda avant 
quelie ne fût arrivée à la porte. 

— Que portez-vous là, mademoiselle T de-
manaa-t-il en montrant les fleurs 

Et cela d'un ton si furieux, avec un air 
si terrible, que la pauvre petite, interdite, se 
mit à trembler de tous ses' membres 

— Mais, mon général, bégaya-t-eile 
-« Pour qui ces ftsuirs ? demanda l'autre, 

n'écoutant rien» 
— Mais,,, 

— Donnez-moi ce bouquet. 
Il n'attendit pas qu'elle le lui présentât, il 

le lui arracha des mains très brutalement et 
se mit. à le défaire fiévreusement. Ayant 
trouvé l'étui contenant le billet, il prit le 
papier, le lut. ne douta plus de son malheur, 
et, se tournant vers la jeune fille avec des 
yeux de dément : 

— Ah! s'écria-t-il, vous faitefc, mademoi-
selle, un joli métier ! 

Jeanne, ignorant tout, naturellement, était 
si stupéfaite, si anéanUe, qu'elle ne trouvait 
pas même un mot pour se défendre. 

Elle ne comprenait rien à ce qui se pas-
sait. 

Le général lui demanda • 
— Vous êtes la maîtresse de Zimî 
— Non, sa fiancée. / 
— C'est la même chose. Il va savoir, le mi-

sérable, ce qu'il en coûte de servir les 
amours des autres. 

Et il partit comme un fou furieux, laissant 
sur la place la jeune tille de plus en plus hé-
bétée. 

Elle n'osa pas rentrer au palais et s'en re-
tourna chez elle, où elle pleura le reste de 
la journée. 

Son billet à la main, le général était mon-
té tout droit au cabinet de l'empereur. Il de-
manda à être reçu tout de suite pour une af-
faire des plus urgentes, et dès qu'il eut pé-
nétré dans le cabinet où il trouva l'empe-
reur, debout, adossé à la cheminée et fu-
mant une cigarette, il le mit au courant de 
ce qu'il venait de surprendre. 

— Ainsi, s'écria-t-il, voilà à quoi s'emploie 
votre policier. Il sert les amours adultères 
des dames du palais I Je ne sais pas si les 
autres maris sont d'humeur 4 supporter ce-

la, mais je ne le supporterai pas, sire, Je ne 
le supporterai pas 1 

L'empereur essaya de calmer iv son 
mieux son ami, mais il n'y réussit pas, et 
celui-ci déclara : 

— Ou Zim quittera le palais, ou je m'en 
Irai. Il vous faudra, sire, choisir entre nous 
deux. 

Napoléon 111 tenait beaucoup au général, 
qui lui avait rendu de grands services, et 11 
avait pour lui une grande affection. 

U n'hésita pas à lui sacrifier le policier, 
sur lequel on lui avait fait déjà bien des 
rapports et dont il avait eu à se plaindre 
plus d'une fois. 

Zim fut invité à quitter le palais sur l'heu-
re, sans explications Mais, pour lui adoucir 
l'amertume de cette disgrâce, l'empereur lui 
fit un superbe cadr -u devant le mettre à 
l'abri du besoin pour ie reste de ses jour». 

J'avais obtenu, grâce à une perfidie, une 
première satisfaction, mais ce n'était là 
qu'un commencement, et j'en voulais d'au-
tres.. 

Je ne tarda! pas à les avoir. 

L'Aulïefge du Lion-d'Or 

Vous reconnaîtrez, reprit le vieux poli-
cier après s'être recueilli un instant, que 
je. ne me pose pas, dans le récit que je vous 
fais, en héros de roman ayant toujours joué 
le beau rôle. Je vous fais, au contraire, une 
confession complète et entière de mes faits 
et gestes, avouant mes faiblesses, mes fau-
tes et même mes crimes, CECT je fus bientôt 
oblUré de commettre de véritables crimes 

pour assouvir ma haine et mon besoin de 
vengeance. 

Pendant que je me consumais en ruses, en 
inventions perfides de tous genres pour as-
surer ma victoire contre mon ennemi, ou-
bliant presque ma douleur dans l'activité 
fiévreuse qui m'emportait, André, dont l'â-
me était bien plus haute, bien plus noble 
que la mienne, ne songeait, lu-, brûlé d'una 
ardeur tout artistique, qu'à faire revivre 
sous son ciseau l'image de la malheureuse 
enfant qu'il avait tant aimée et qu'il conti-
nuait à pleurer. 

Il cassait ses journées au pied de la sta-
tue contenant les restes de notre pauvre Nl-
nette, modelant une nouvelle maquette dent 
il taillerait bientôt l'image dans un bloc de 
marbre destiné à la perpétuer. 

J'avais appris que Zim, vite consolé de 
sa chute, se réjouissait d'être libre pour pou-
voir goûter en paix le bonheur qu'il atten 
dait dans l'existence paisible rêvée par lui 
depuis quelque temps. 

Ce mariage était tout à fait décidé. 
Le misérable allait posséder une femme 

Charmante avec laquelle il allait mener, 
dans une retraite calme, une existence de 
repos et de joie. 

Savoir que Zim n'était pas désespère et 
supporterait philosophiquement son mal-
heur, dont j'étais la cause, cela avait tri-
pjA, quintuplé mon exaspération ! 

j'allai tout de suite mettre André au cou-
rant et je lui dis : 

— Il ne faut pas, Je ne veux pas que ce ma-
riage se fasse. Nous devons l'empêcher par 
tous les moyens en notre pouvoir, même des 
moyens criminels si c'est nécessaire ! 

Tout à ses préoccupations artistiques, U 
ne savait etaeniAnf «M ce que je voulais 
lui dix» 

11 me regarda avec des yeux pleins de 
stupeur et demanda : 

— Quel mariage 1 .. . , 
— La mariage de Zim, repondts-je hors 

de moi, de et misérable; je vous en ai 
parlé, vous l'avez donc oublie ? 

- Oui répondit tranquillement le jeune 
a ! ..on, tout surpris de mon exaltation, je 

B'y pensais plus. 
— Ah! m'écriai-je, vous ny pensiez plus r 

Vous avez déjà abandonné nos projets de 
vengeance? Mais moi, heureusement, jy 
songe pour vous. J'en rêve la uuit, enten-
dez-vous? J'en rêve; je ne puis pas fermer 
les yeux sans que l'image du misérable a 
qui je dois la mort de ma pauvre enfant ne 
se présente à. mes yeux, image exécrée, 
maudite, que je voudrais écraser sous mes 
pieds !... 

J'étais si transporté que je ne savais mê-
me plus M que je disais. 

André paraissait de plus en plus ahuri. 
— Et comment, me demanda-t-il au bout 

d'un instant, voulez-vous empêcher ce ma-
riage ? 

Je lui dis mon projet, un projet insensé, 
fou, ne pouvant avoir été imaginé que par 
un cerveau en démence, il qui la passion a 
enlevé tout, raisonnement et toute mesure. 

11 me dit aussitôt : 
— Je ne vous aiderai pas dans celte ac-

tion, car vous méditez de commettre un vé-
ritable crime, et je ne suis pas un assassin. 

--- Ah ! m'écrlai-je, absolument hors de 
mol, vous ne l'aimiez pas; vous ne l'avez 
jamais aimée ! 

Il eut un sourire plein d'amertume et 
murmura : 

— Je ne l'aime pas, je ne l'ai jamais ai-
mée ? Et c'est vous, son père, qui me dites 
cela î Quand voua savez ce «ue j'ai fait, ce 

que j'ai souffert, ce que j'ai abandonné pou* 
me consacrer à elle, uniquement à elle, fai-
sant bon marché de toutes mes aspirations, 
de toutes me« préférences, de toutes mes 
joies artistiques et de mes rêves d'avenir. 

» Tant qu'il s'est agi de chercher à la déli-
vrer, vous me rendrez cette justice que je 
n'ai reculé devant rien, que j'étais décidé, 
pour la sauver, à tout, même à commettre 
un crime, s'il le fallait. Je vous ai accompa-
gné partout. Je n'ai jamais reculé devartt ce 
que vous m'a.ez proposé même devant les 
actes les plus insensés et les plus périlleux. 
Mais maintenant, malheureusement, elle est 
morte. Nous ne pouvons plus rien pour elle. 

— Nous pouvons la venger, oriai-je. 
— Je ne deviendrai \mà criminel, dit An-

dré, pour assouvir une stérile vengeance. 
— - Mais il ne s'agit pas seulement de ven-

geance, ripostai-je, il gfaglt aussi de défen-
dre notre vie 

— Je ne défendrai pas la mienne, dit .An-
dré, au prix d'un crime. 

— Mais, criai-je, complètement affolé, est-
ce un crime de tuer un misérable comme ce 
Zim, qui a commis, lui, tant de crimes de 
toutes sortes, qui demain nous abatte» com-
me deux chiens, vous et moi, s'il nous dé-
couvre. Ne savez-vous pas dans quelle si-
tuation nous sommes vis-à-vis de lui ? Nous 
sommes comme ces duellistes américains 
auxquels on remet un fusil en leuv disant : 
« Orarde-toi ! » et qu'on lâche'ensuite dans 
les pampas. Dès que l'un d'eux aperçoit 
u1» \ ■ ! n tire et l'abat, s'il n'est pas 

abattu lui-même avant. Il en est de même 
ne moi et de Zim. La première fois qu'il me 
reconnaîtra, je ne lui échapperai pas si Ja 
nai pas le temps de tirer sur lui le premler-

iCA suivre ) 
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h Situation militaire 
Après le Communiqué de 23 heures 

..Paris, 26 avril. — La situation n'a été en 
fien modifiée pendant les dernières vingt-
jnuatre heures. Les Allemands n'ont pas re-
nouvelé leurs contre-attaques entre Sois-
BCiis'et Reims à la suite de leurs sanglants 
jéchecs d'hier.' Les dernières tentatives de 
{['ennemi à l'ouest de Cerny ont été repous-
Bées avec de si lourdes pertes qu'il se l'est 
fenu pour dit. 

On signale cependant que dans cette ré-
gion et dans celle de la terme Hurtebise la 
canonnade n'a pas cessé Nous avons donc 
|>u- consolider partout les importantes posi-
tons que nous avons conquises et préparer 
îios" prochaines actions. 

Notre artillerie a fait du travail particu-
lièrement intéressant, notamment en dis-
persant des rassemblements ennemis. 

Nos aviateurs profitant du beau* temps 
'ont non seulement détruit six avions alle-
mands et endommagé gravement seize au-
tres, mais ils ont l'ail d'utiles reconnais-
sances. Quand ces grandes journées de ba-
tailles seront terminées, on racontera com-
ment nos aviateurs, les premiers jours de 
notre offensive, sous un plafond de nuages 
extrêmement bas, ont puissamment aidé 
J'action de nos troupes. 

* * 
Les efforts allemands pour reprendre les 

"positions perdues n'ont pas été plus fruc-
tueuses devant le front, anglais que devant 
le nôtre. L'acharnement du commandement 
■ennemi à lancer des contre-attaques contre 
dés positions est la meilleure preuve des 
«succès remportés par nos troupes et par 
<élles de nos alliés. 

la Journée française à New-York 

La ville pavoisée 
New-York, 26 avril. — La Journée fran-

çaise a été célébrée aujourd'hui dans tout 
l'Etat de New-York en l'honneur de l'arrivée' 
Ôe. la mission française. 

L'enthousiasme a été grand - partout. 
Les journaux consacrent des articles élo-

gieux à la France et à l'anniversaire de 
lîafayette. , =-« 

L'Agitation à Athènes 
Athènes, 24 avril (retardée dans la trans-

mission). — Le 23 avril, le journal vénizé-
ïiste « Fatris » a recommencé à paraître. 
Son langage très net a provoqué la violente 
Irritation de la presse royaliste. La « Pa-
îtris » a notamment publié un vif éloge de 
la .France se terminant par ces mots . « Vive 
fa République I » Le bruit a même couru, 
dans la soirée d:aujourd'hui, que la police 
«avait saisi le journal; mais cette rumeur 
jétait inexacte. 
;-La vérité est la suivante: un inspecteur 
jde la sûreté, le colonel Nichoiopouloe a en-
voyé aux bureaux du « Patrls » un déta-
jehemeut d'une dizaine de soldats, auquel 
*'était mêlé un nombre égal d'épistrates (ré-
!«ïèrvistes) en civil. Cette troupe a pénétré 
dans les locaux sous prétexte de protéger 
îes rédacteurs contre l'irritation populaire. 
«Les', rédacteurs ont vivement protesté, décla-
rant qu'ils étaient prêts à accepter toutes tes 
conséquences de la fureur populaire et ré-
ielarnant le départ de la troupe, qu'ils ont. 
imise finalement à la porte. Comme celle-ci 
Bnsistait, les rédacteurs ont fermé les bu-
arèaux et sont allés continuer leur travail à 
.itimprimerie. 
■--Déjà la veille, certains 'marchands de 
Journaux antivénizélistes avaient affiché le 
> Patris », portant en surcharge une main 
tsoire tracée à l'encre d'imprimerie et l'ins-
élription de « A bas le traître ! ». Il est évi-
dent que l'on cherche è créer un violent mou-
■tvement populaire contre ;e nouveau jour-
Éâj et contre le parti qu'il représente, c'est-
à-dire contre les idées vémzélistes et enten-
tophiles. . 

Les Communiqués ennemis 
-.Bulletin allemand du 26 avril, 14 heures : 
"Théâtre orienta! : Au sud de Riga, près de 

Sacobstadt, ,et de Smorgon à l'ouest de 
fcuck à l'ouest de Zloczow. sur la Zlata-Lipa 
#t-te long de la Putna et du Sereth, le feu 
de l'artillerie russe a augmenté de violence 
<§î nous avons répondu avec la même inten-

Le communiqué autrichien* dit : 
Théâtre orienta! : En plusieurs points, 

ïious avons exécuté des tirs de repré-
sailles en réponse au feu de l'aritllerie 
'lusse. 

" Sont placés dans la deuxième section de 
réserve : 
: -1»- Du cadre de l'état-major général de 
{"armée - ■■ les généraux de division Bélln, 
Bigot, Dumas, Lanquetot, Malcor, Goi-
goux, Pauffin de Saint-Morel. Mauger, Mu-
|eau. 
"Les généraux de brigade Mac-Mahon, 

Pelletier, de Wotllemont, Rogerie, Cadoux, 
Sauret, Jacquier, Delaunay, Ghabaud, Sen-
fas, Hanoteau, Artioux. 

2« Du cadre de l'état-major général des 
troupes coloniales : ies généraux de bri-
gade Arlabosse. Barraud. 

'3° Du cadre du corps de l'intendance mi-
litaire : les intendants généraux Savoye, 
peltier, Chaffard. 

Les intendants militaires : Cazeaux, 
Adam. Lhomme, Lagrambe, Terracol, Col-
Jehet, Huguin., Floch. Ces. fonctionnaires 
de ; l'intendance sont maintenus dans leurs 
jfoctions actuelles. 

4" Dans le cadre du corps de santé mi-
'jh'tafre, les médecins inspecteurs : Wisse-
paits, Hassier, Lafille, Sangle-Ferrière. 
: Ce.s généraux et assimilés sont tous 
maintenus dans leur commandement ou 
leurs fonctions actuelles. 

Il y a un 
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Ouverture à Paris, sous la présidence 
de M. Charles Chaumet, député de Bor-
deaux, de la deuxième Conférence parle-
mentaire internationale du commerce. 

un italiana tii Mo, 
La BANCA ITALIANA Dl SCONTO vient 

d'ouvrir à PARIS (2, nie Le Peletier), la 
première succursale étrangère qu'elle joint 
aux 70 sièges de diverses catégories qu'elle 
possède en Italie. 

Sous sa forme actuelle, cette Banque est 
toute récente. Elle a groupé, en 1915, par 
une absorption bien étudiée, les ressources 
et. les forces actives de deux autres établis-
sements ayant déjà une puissance propre : 
la. « Societa Bancària italiana» et le «Cré-
dite Provinciale ». Aussi a-t-elle pu, sous la 
présidence de l'illustre savant. Marconi, ac-
complir, en très peu de temps, des progrès 
remarquables. 

Son capital vient d'être porté à 115 mil-
lions Elle répartit, pour 1915, un dividende 
d" 30 lires par action, et constitue d'impor-
tantes réserves. Ses dépôts et comptes cou-
rants dépassent 600 millions. 

Son activité se consolide et s'étend cha-
que iour; c'est sur le domaine, maritime et 
sur l'industrie nationale qu'elle a surtout 
concentré ses efforts récents. 

La faveur que lut témoigne le public ita-
lien s'explique par le programme que la 
« Societa Bancaria Italiana» et le «Crédite 
Provinciale » lui ont. légué, et qui a tou-
jours été le rapprochement effectif de la 
France et de l'Italie par la pénétration ré-
cipronue de leurs intérêts économiques. 

La France est largement représentée dans 
li capital et. dans le conseil d'administra-
tion de la BANCA ITALIANA 01 SCONTO et 
la collaboration étroite des deux nations est 
envisagée dans tes entreprises de l'avenir. 

C'est dans cet esprit .qu'a été créée la nou-
velle succursale, à qui, dès le premier jour, 
sont allées les sympathies des Italiens de 
Paris et des Français amis de l'Italie. 

Déserteur et Vo eur 
Raoul P..., soldat du génie, détaché com-

me ajusteur-mécanicien aux ateliers Dyle 
et Bacalan, avait abandonné son poste de-
puis le mois de février dernier.-Les inspec-
teurs de la brigade mobile Quérillac et Du> 
boscq l'ont arrêté ,aux abords de la gare 
Saint-Jean. 

On reproche, en outre, à P... plusieurs 
cambriolages. Il a reconnu qu'en août 1916. 
en mars et en avril 1917 il a volé chez sa tan-
te et sa sœur des sommes d'argent, des cou-
verts en argent et des bijoux qu'il a enga-
gés.iau Mout-de-Piété. 

Encore un horrible Accident 
du Travail 

Nous relations, dans notre précédent nu-
méro, l'horrible accident dont avait été vic-
time, mercredi, dans la matinée, à l'usine 
Saint-Gobain, M. Jean-Pierre Estèke, qui, 
tombé dans une cuve d'acide sulfurique, 
avait été horriblement brûlé. 

Or, dans l'après-midi du même jour, uh 
manœuvre espagnol de la même usine, M. 
Antonio Cereza, demeurant rue Kléber, tom-
bait également cans une cuve contenant de 
l'acide. Le malheureux, retiré lui aussi dans 
un état très grave, a été transporté à l'hô-
pital Saint-André, où il a été admis salle 10. 

Répartition du Sucre 
Le Comité départemental de répartition 

du sucre de la Gironde -nous communique 
l'avis suivant : ■ '»'-. 

« Les coupons et les bons spéciaux cons-
tatant les livraisons de sucre du mois d'avril 
devront être remis, à partir du 1er mai, 
accompagnés d'un bordereau signé en dou-
ble exemplaire mentionnant le nombre de 
coupons et le poids correspondant de su-
cre, lequel bordereau servira de demande 
de réapprovisionnement de la quantité de 
sucre représentée par les coupons, réappro-
visionnement qui aura lieu dans le courant 
du mois de juin 

» Les plis seront exclusivement reçus : 
* Pour Bordeaux et les cantons de Bor-

deaux tBèglee Tabnce, Caudéran Bouscat, 
Bruges) dans les bureaux des trois raffine-
ries locales ; Abribat, 130, rue Achard; Ber-
tault, 59, rue de Tivoli ou 9, rue du Moulin; 
Frugès, 32, quai Sainte-Croix, dans l'ordre 
suivan'. 

» Les 1, 2 et 3 mai, les commerçants dont 
le nom commence par les lettres A, B, C, D, 
E. F; 

«Les 4 et 5 mai, ceux des lettres G, H, I, 
h K, L, M, N, O ; * 

»Les 7 et 8 mai, ceux dés lettrés P, Q, R 
S, T, U> V, X, Y, Z 

„ e 

Le Volé était un Voleur 
Nous signalions, il y a quelques jours, l'a-

gression suivie de vol dont prétendait avoir 
été victime un certain Gaston H..., âgé de 
vingt-huit ans, à qui ses agresseurs avaient 
pris une somme de 70 fr. et le livret militai-
re. L'enquête ouverte n'avait donné jusqu'ici 
aucun résultat. 

Or. mardi soir, on trouvait endormi sur un 
banc de la salle d'attente de la gare du Midi, 
le même Gaston H..., qui fut garde à la pri-
son municipale, sous l'inculpation de vaga-
bondage. 

Une perquisition pratiquée le lendemain 
à son domicile amena la découverte, du li-
vret militaire que Gaston H... avait prétendu 
lui avoir été dérobé. On le présenta au ser-
vice anthropométrique, où il fut reconnu 
comme faisant l'objet d'un mandat d'arrêt 
du parquet de Blaye pour vol d'une bicy-
clette. 

Le soi-disant volé était donc un voleur. On 
l'a écroué sous les multiples inculpations 
de vol. de vagabondage et d'outrages à ma-
gistrat, puisqu'il avait menti en déposant 
une plainte au sujet de l'agression (î) de 
l'autre jour. N'eût-il pas mieux fait de se 
tenir tranquille ? 

Des Crois aux Braves 
■ Jeudi après-midi, ailées de Tourny, a eu 
lieu une prise d'armes à l'occasion de la re-
mise de décorations à une centaine de bra-
ves. C'est M. le général de brigade Auger, 
assisté des commandants Léon Triquera et 
du cîapitaine .Gauguet, qui a épinglé les 
croix et les médailles sur la poitrine de nos 
glorieux soldats. 

Les honneurs étaient rendus par deux sec-
tions du 144e régiment d'infanterie, du 7e 
colonial et du 58e d'artillerie, sous les or-
dres du commandant Triquera. 

A cette émouvante manifestation patrio-
tique assistaient plusieurs sections de teunes 
soldas de la classe 1918. L'allure crâne de 
ces « bleuets » a été acclamée. 

Nous donnerons dans une prochaine édi-
tion la liste des décorés. 

Le Commandement 
des Sapeurs-Pompiers 

Par décret de M. le Président de la Ré-
publique en date du 20 courant. M. Jean-Jo-
seph-Marie Girard, ancien officier de sa-
peurs-pompiers, ingénieur de l'Institut na-
tional agronomique, a été nommé capitai-
ne-commandant des sapeurs-pompiers de 
Bordeaux, en remplacement de M. le com-
mandant Gilbert, dort les pouvoirs sont, 
expirés 

Par le même décret, M. le sous-lieute-
nant en deuxième Caussade a- été nommé 
sous-lieutenant en premier. 

PETITE CHRONIQUE 

Les accidents. — Le manœuvre Angel Fer-
nandez, trente et un ans, 56, rue du Châ-
teau-d'Eau, voulut, jeudi matin, vers six 
heures, monter dans un tram en marche 
qui passait rue Dauphine. il tomba sur la 
chaussée. Il se releva et il allait s'éloigner, 
lorsqu'il fut blessé à la tête par un autre 
tram qui venait en sens inverse. Après pan-
sement à l'hôpital Saint-André, le- manœu-
vre imprudent a été, sur sa demande, ra-
mené à son domicile. 

— Jeudi matin également,-vers six--heu-
res trois quarts, une collision eut lieu en-
tre deux tramways, au croisement des li-
gnes, en face de la porte des Salinières. 
Deux voyageurs qui se trouvaient dans ces 
voitures, MM. Pagnon, 71, rue Barreyre, et 
Delahanri, 30, rue Andronne, ont été Bles-
sés légèrement. Ils ont pu regagner reur 
domicile, après avoir reçu des soins dans 
une pharmacie voisine de l'accident. 

Bons k ie Défense nationale 
Les Bons de la Défense Nationale consti-

tuent le placement temporaire par excel-
lence.. Par leurs échéances variées et rap-
prochées, ils conviennent à toutes les com-
binaisons de capitaux placés à court terme 
et, par leur fractionnement, à toutes les 
bourses Leur intérêt est. en même temps, 
très rémunérateur et payé d'avance. 

LA PETITE GIRONDE 
— Une habile plaidoirie de Me Vogée-

Davasse, la ferfune-avocat nouvellement 
inscrite à notre barreau, a valu l'indul-
gence du tribunal au repris de justice Al-
bert Fallous, qui, le 21 mars, frappa d'un 
coup de couteau un des hommes du can-
tonnement de Brienne, où il remplissait 
une fonction de surveillant. Le bîessé, 
nommé Smadfa, a subi une incapacité de 
travail de plus de vingt jours. 

Fallous a été condamné à six mois de 
prison. 

CONSEIL DE GUERRE (18* Région» 
Présidence de M le colonel BONNEFOY 
FAUX EN ECRITURE AUTHENTIQUE 

ET PUBLIQUE 
Au commencement de tanvier 1916, le ca-

poral Pierre Carricaburu, du 6e génie, se 
trouvait en permission chez lui, dans le 
pays basque, à Burrus (Basses-Pyrénées). 
Lorsque le moment de repartir fut venu, 
Carricaburu, qui est père de quatre enfants 
vivants, mais qui en a eu trois de plus, — 
morts actuellement. — euKi'idée de se servir 
de cette situation pour se faire renvoyer 
dans ses foyers comme père de six enfants 
ayant vécu en même temps, ce qui n'était 
pas exact. 

Pour cela, il lui fallait de faux certificats. 
Il al.U trouver une jeune fille, sans expé-
rience, Mlle G..., institutrice et secrétaire 
de la mairie de Burrus, et lui remit un 
brouillon, en lui disant qu'il» venait de la 
part du maire, M. Jean E..., pour lui de-
mander d'établir un certificat dans lequel 
les dates de naissance et dé décès des en-
Jants seraient modifiées de façon à faire 
ressortir que le caporal Pierre Carricaburu 
avait été père de six enfants ayant vécu en 
même temps, ce qui devait lui permettre 
d'être assimilé à la classe 1887 et frauduleu-
sement renvoyé dans ses foyers. 

Mlle G..., qui ne connaissait pas le capo-
ral, hésita d'abord, mais, sur l'insistance du 
militaire elle eut 1H faiblesse d'établir le 
faux certificat. Le maire à qui il fut présen-
té commit la complaisance coupable de le 
signer • 

Armé de la pièce fausse, Carricaburu fit 
une demande à son colonel, mais une dé-
nonciation empêcha la réussite de l'affaire. 
Le caporal fut arrêté et traduit devant le 
conseil de guerre avec le maire de Burrus 
et Mlle G. . 

A l'audience Carricaburu reconnaît les faits 
qui lui sont reprochés. Le maire et Mlle 
G... — qui, semblent avoir agi sans aucun 
intérêt personnel — disent qu'ils regrettent 
d avoir obéi à un moment de faiblesse. 

Pierre Carricaburu èst condamné à cinq 
ans do prison. 

Jean E..., maire de Burrus, à trois ans de 
prison avec sursis. 

Mlle G..., à deux ans de prison avec sur-
sis. 

£3 S* ECTA.C HiE. S? 
VENDREDI 27 AVRIL 

Antoinette Lamolinairic, 67 ans, 2, passage 
Sarget. 

Jean Castex. 69 ans, rue du Hamel, 7. 
François Guilhon, 77 ans, rue Gouffrand, 10. 
Veuve Hoursolle, 87 ans, ohemin Riohelieu. 

KOUCUON, lleull. .01. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 27 avril 
Dans les paroisses : 

Ste-Euialie . 8 h. 30,' Mme veuve Ayrault, rue 
de Pessac, 92. 

St-Bruno : 8 h. 45, M. L. Castanet. 1, rue de 
Belfort. 

Notre-Dame : 9 h 45, Mme A. Lamollnalrie 
passage Sarget. 2. 

St-Pierre : 9 h. 45, M. E. Macé, quai de la 
Douane, 1. 

St-M.-irtial . 1 h. 30, M. P. Garbay, 95, rue 
Chantée rit.. 

St-Nicolas - 1 h 45, M. R.-E. Gaston, 19, rue 
Brémontier 

Ste-Marie : 2 h.. Mme veuve P. Hoursolle, 
Impasse Touratfe, 8. 

St-Louis : 3 h. 45, M. J. Labrousse, rue du 
Jardin-Public, 118. 

Convoi militaire : 
2 heures : M J.-C. Morin, rue Calvé, 44. 

Autre convoi : 
4 heures : Mlle M.-G. Gouy, hôpital des En-

fants, cours de Bayonne, 16S. 

CONVOI FUNÈBRE î£ 
phonse Baumet et leur tlls, les familles Ey-
quem, Pouget. Rouan, Lajus, Aubry, Parrau, 
Jozereau, Beaumet, Trespaillé, Delage, Du-
champs prleit leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèqu&s de 

M. Jean-Daniel PLANTEY. 
décédé à Lesoar. qui auront lieu dans l'église 
Saint-Martin de Pessac samedi 28 avril. 

On se réunira à neuf heures trente, à l'église. 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles Roussel, Arnault, Richard et 

Seguet remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M'" veuve SEGUET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance et les Informent qu'une messe 
sera dite samedi 28 avril, à neuf heures, en la 
basilique Saint-Seurln. 
Pompes funèbres générales. M. c. Alsace-lorraine. 

h 30 : « Allons-y I » 
A S h. 30 : «Ma-

APOLLO THE VTHE. - A 
ALHAiVIBR V THEATRE. -

cisU» » (cinéma). 
TlUANON-THEATRE. — AS h. 45 : « Par Ici! » 
SCALA-THEATRE. — A 8 h, 4* : « Ça vaut 

l'eoup ! ». 

AîSiairtsKjr'a-CîïïéM-ia 
• Maelste». — Vendredi, samedi et dimanche 

en matinée ét "soirée, dernières représentations 
de « Maciste », le fameux athlète que tous les 
Bordelais sont venus voir dans «Cabiria». 

Louer à l'AIhambra, rue d'Alzon, de neuf 
heures du matin à sept heures du soir. 

Vendredi, à deux heures et demie et â quatre 
heures et demie, « I.s: Pltl\..PË HOME», ma-
gniflque roman, in ter pr/M par les artistes du 
Vaudeville; . L'ESCAl'AUE J>E .L'tNGËNUB », 
comédie; «LA VIE, DES FAUVES», et de nou-
velles actualités sont au programme. 

Lundi, Francesca Bertini, dans «CAPRICE 
TRAGIQUE ». 

t*RSX MET cta 

BONS de h DEFENSE NATIONALE 
(INTÉRÊT- DêOUIT) 

MONTANT 
DES 

BONS 

tm 

400 
500 

1.000-
10.000 
60.000 

100.000 

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS 

3 MOIS 

99 » 
495 » 
990 » 

9.900 » 
49.500 » 
99.000 » 

6 MOIS 

97 68 
487 56 
975 » 
750 » 

43.750 

I AN ! 

95 « 
475 n 

* 950 s 
9.500 B 

47.500 » 
97,500 s 95.000 'I 

Foire aux Chevaux,Anes etMukts 
La foiro aux chevaux, âftes et mulets, 

ouverte le premier lundi de chaque mois, 
sur le boulingrin du quai de la Monnaie, 
aura lieu, jusqu'à nouvel ordre, sur les ter-
re-pleins du port de Bordeaux situés en 
amont de la passerelle, au droit de la rue 
du Commerce. 

Cbute morîel'e 
Jeudi matin, M. P.énaud.mropriétaire â 

Loupes, canton de Créon (Gironde), monté 
dans le grenier de M. Camoin, marchand 
de grains, 91, rue de la Benause, a fait 
une chute d'une hauteur de quatre mètres 
et n'a pas tardé à mourir des suites de ses 
blessures. 

On trouve les Bons de la Défense Natio-
nale partout ■ Agents du Trésor, Percep-
teurs, bureaux de poste, Agents de change, 
Banque de France et ses succursales, So-
ciétés de crédit et leurs succursales, dans 
toutes les banques et chez les notaires. 

On a ainsi toutes les facilités pour effec-
tuer un placement de pleine sécurité qui 
n'immobilise les capitaux engagés que pour 
peu de temps, et qui donne au Trésor pu-
blic les ressources indispensables au salut 
du Pays. 

CHRONIQUE OU PALAIS 

TRI8DNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M G RANGER de BOISSEL, 

vice-président 

Pour vol de deux barriques de rhum et 
complicité par recel, le tribunal a condam-
né jeudi : 

A dix-huit mois de prison, Louis Pou-
part, journalier, 18 ans, impasse Maubec. 

— A huit mois de prison Baymond Sas, 
19 ans, employé de chai, rue Kléber. et 
Antoine Mur Ï9 ans, charretier. 

— A six mois de prison, Jean Delinger, 
57 ans, et Marguerite Constantin, 43 ans, 
domiciliés l'un et l'autre rug des Pontets. 

— A quatre mois de prison, Adolphine 
Poupart, 49 ans, impasse Maubec. 

COMMUNICATIONS 
Maison des Artistes 

Tirabota du Guida du • Rèformi 
19 49 53 5-1 74 88 150 184 18!» 

218 261 278 295 308 812 310 358 3tïï 
ai 493 517 560 643 66-1 685 694 754 
86! 910 „955 975 1809 1813 1818 1819 1820 

2115 2163 2169 2209 2212 2213 2237 2272 2303 
£390 2467 8547 2627 3635 2639 2704 2725 2736 
2927 2954 2963 2968 3065 3071 3117 *3184 3225 
3448 3585 3562 3563 3611 36-16 3700 3768 3798 

3882 3883 3S91 3898 3930 3936 3979 3984 
Les lots sont â la disposition des 

de billets sortants tous les jours de 1 
à 18 heures, 71, rue Fondaudège. 

190 19 ; 
378 379 
834 860 

1899 1970 
2315 2318 
2766 2784 
3400 3412 
3800 3846 

porteurs 
4 heures 

Cùezoin eSe Fer d'Orléans 
Jusqu'à nouvel avis, l'acceptation des Mar-

chandises accompagnées d'ordres de priorité 
èst limitée à un wagon par expéditeur, par des-
tinataire et par-Jour. 

Les marchandises se rapportant aux déclara-
tions d'expédition numérotées de 13001 à 14000 
par la gare de Bordenux-BastHle, sauf celles 
destinées au réseau du Nord et celles visées par 
les restrictions en vigueur sur le réseau de 
l'Est,rseront acceptées à l'expédition le samedi 
ES avril... 

ET-A-T CIVIL 
DECES du 26 avril. 

Joséphine Pradel. 24 ans, rue de Bègles, ISO. 
Jean Labrousse, 44 ans, r. du Jardin-Public, 118. 
Pierre Garbay, 47 ans, rue Chantecrit, 45. 
Hippolyte Sénotier. 49 ans, rue Bourbon, 56. 
Ernest Maoé. Cl ans, quai de la Douane, 1. 
Slcaire Castanet, 62 ans, rue de Belfort, 1, 

M ECCC L" président et les membres de 
COuC l'Hospitalité diocésaine de Notre-

Dame de Lourdes prient l?.s membres de l'Hos-
pitalité et leurs amis de vouloir bien assister 
S la messe qui sera célébrée pour ie repos 
de l'âme de 

M. le chanoine SURSOL, 
directeur de l'Œuvre, 

en l'ég-lise de la Primatlale samedi 28 avril, 
à huit heures. 

Dans la Banlieue 
Le Bouscat 

BUREAU MUNICIPAL DE PLACEMENT GRA-
TUIT -- Les travailleurs inoccupés, chômeurs 
locaux des deux sexes ou réfugiés habitant Le 
Bouscat, les Industriels, commerçants, pro-
priétaires, fermiers ou métayers agricoles du 
Bouscat, ayant besoin de main-d'œuvre, sont 
priés de se faire inscrire ou d'indiquer le nom-
bre d'employés ou d'ouvriers dont ils auraient 
besoin, à la mairie du Bouscat, bureau de pla-
cement, tous les jours, avant le 3 mai. 

Eysïnes 
LES CHIENS. --- A la suite du passage de 

chiens enragés, le maire a pris un arrêté in-
terdisant la circulation des chiens pendant 
trois mois, 

Pessac 
CITATION. — A l'ordre de la brigade, Ar-

mand Millac : « Excellent soldat, modèle de 
oouirage et d'énergie. Le 7 mai 1916, sous un 
violent tif de barrage, a assuré la liaison avec 
des éléments de première lig-ne, la nuit, dans 
un terrain inconnu. » 

Cenon 
CONSEIL MUNICIPAL. - Séance du 22 avril; 

présidence de M. Busslères. 
^ Sur la proposition de la commission, le 
Conseil vote une subvention de 720 fr. à l'hô-
pital auxiliaire de Monrepos. 

La vente des vieux matériaux provenant de 
la démolition de la nouvelle mairie n'a pas été 
faite, les offres étante insuffisantes. 

Le Conseil vote la créntion et l'installation 
d'un commissariat de police, dont les services 
seront Installés dans la mairie. 

La séance continue en comité secret. 

LA TEMPERATURE 
Situation «énéraie Un 26 Avril 

Bureau central météorologique de Paris 
La sécheresse persiste sur l'ouest de l'Europe. 

En Francs, ce matin, le temps est couvert dans 
19 nord, beau ou peu nuageux dans l'ouest, 
bruineux dans le sud. 

La température a baissé dans la plupart de 
nos régions. Ce matin, le thermomètre mar-
quait S" au Havre, 4 à Paris et Belfort, 5 à Ca-' 
lais et Nantes, 6 à Brest. 7 à Clermont-Ferranri 
et Toulouse, 8 a Marseille. 9 à Bordeaux. 12 à 
Port-Vendres et Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et frais. 

mane, 421. — Nord de l'Espagne, 416. — Saragos-
se, 421 60. — Ville de Bordeaux 1881, 474. — Nou-
velles-Galeries, obligations, 450. — Tramways 
électrique et Omnibus de Bordeaux, i96. — 
Energie électrique du Sud-Ouest 6 %, 498. 

\frique Oocid. française, JX; I uni» UKK, «i <*>; 
Zhine 1895, 91 ; 1908, 400; 1913, 435 50; Congo Lots, 
16: Egypte unifiée, 92 95; privilégiée 75: Espa-
?ne, 102; Japon 1905, 87 15; Bons 1913, 533; Ma-

—r»— 
Observatoire de la liaison Larghl 

Le 26' avril 

Heures 

MtnimadelntMit 
i heures du matin 
Midi 
Maictma du mur 

Tuer" Baro-

7.5 
9.0 

16.0 
17.1 

774 0 
Î72.0 

Ciel 

Clair. 
Dito. 

Vents 

N.-E. 
Ulto. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 28 avril 1917 

Au comptant : 3 % au porteur p. e. 61 50. — 
5 % au porteur, 88 45. — Oblig. de la ViUa de Pa-
ris 1875, 491; dito 1898, 300 ?5; dito 1905, 318 50; 
dito 1912, 220 50. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 1,005. — Obligations foncières 1879, 
466; dito foncières 1883, 318 50; dito communa-
les 1891, 297; dito foncières 1917 5 <A n. 1., 295. — 
Lyon et Méditerranée (Paris à), actions de 500 
francs, 1,020. - Midi, actions de 500 fr., 920. — 
Nord, actions de 500 fr., 1,315. — Orléans, ac-
tions de 500 fr., 1,085. - Sud de la France, obli-
gations, 295. — Nord-Sud, 113. - Electricité de 
Paris, 460. — Voitures à Paris. 255. - Argentine' 
1886 , 510. — Egypte, dette unifiée, 93. - Espa-
gne 4 % extérieure, o. 40, 103. — Banque otto-

BOURSE'DE PARIS 
Du 26 avril 1917 

BULLETIN PIN'&NÇÏEW 
Marché très soutenu. Rentes françaises, Ex-

térieure et fonds lusses bien tenus, hausse des 
valeurs de navigation, du Rio-Tinto et de la 
Penarroya, Suez meilleure, valeurs russes et 
américaines ferrrres, caoutchoutiàres lourdes. 

MARCHE CFï-iCîEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 88 65; 3 %, 61 50; 

amortissable, 71 50; Obi. Ch. fer Etat, 394 50; 
Afrique Oocid. française, 352; Tunis 1892, m M; 
Ch 
66 
gn~, 
roc 1904, 479; 1910, 466; Russie consotid. Ire et 
2e sér., 64 60; 1891 et 1894. 54 ; 1896, 51 25; 1906, 
81; 1909 69 50; Dette ottomane unifiée, 62 So. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 3,015; Compagnie algérienne, 
1,210; Crédit Lyonnais, 1,170; Banque de I Union 
parisienne, 649; Banque de l'Indochine, 1,347; 
Banque nationale du Mexique, 322; Banque ot-
tomane, 425; Banque russo-asiatique, 740. 

Chemins de Fer (Actions). - Est, 785; joulss., 
331; Midi, 915; Nord, 1,310; Orléans, 1,090; Ouest, 
700; Jouiss., 333; Andalous, 417; Saragosse, 419. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 530; Comp. des Métaux, 1,065; 
Messager. Marit. (ordin.), 179; Métropolitain, 
417; Omnibus de Paris, 415; Sels Gemmes, 281; 
Suez 4,310; Suez (arts fondateurs), 1,652; Pro-
cédés Thomson-Houston, 711; Chargeurs Réu-
nis. Ce française, 1,630; part, 1,025; Ce du Bo-
léo, 1,020; Compt. et mat. d'usines à gaz, 1.479; 
Creusot, 2,450; Dynamite centrale, 830; Etablis-
sements Decauville, nouv., 221; Fives-Lille, 725; 
Tréflleries du Havre, 227; Mines de Malfidano, 
242: Penarroya, 2,100; Phosphates de Gafsa, 765; 
Say ordln., 464 ; Electricité de Paris, 460; 
Briansk (ordin.), 410; privil., 398; Naphte Rus-
se, 416; Provodnik, 379: Makewka (privil.). 207. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
535; 1871, 355; 1S75. 491 50; 1876, 491 : 1894-96, 251 ; 
1898, 303 50: 1899 , 888; 1904. 308; 2 3/4 1910, 270; 3 %, 
1910, 271: 1912, 221. 

Crédit Foncier. — Communales 1879 , 430; 1880, 
452 50; 1891, 299; 1892, 330; IS99 , 327 50; 1906, 356: 
1912. 190; 1917 (libérée), 311; 1917 non libérée), 295. 

Foncières 1879, 465; 1883, 321; ISS5, 327; 1S95, 341 : 
1903. 367 50; 19», 195; 3 % 1913, 390 ; 4 % 1913, 425; 
1917 (libérée), 311; 1917 (non libérée). 895. 

Chemins de fer. — Ardennés, 373; Est 4 .%, 
400; 3 %, 335; nouv., 330 50; Midi 3 %, 330; nouv., 
326; Nord-4 %, 408: 3 %, 342; nouv., 332; 2 IA, %, 
298; Orléans 4 %, 396; 3 %, 350; 1884 , 330 50; Ouest 
3 %, 350: P.-L.-M 1 %, 407 50; fusion, 322 50; 
nouv. 319; 2 M %, 299 50. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
494; Suez Ire série, 408; 2e Série, 363 50; Omni-
bus de Paris. 374: Voitures de Parts, 385. 

OnliQ-ations étrangères (Chemins de fer). — 
Asturies (lfe hypoth.), 395; Nord-Espagne (Ire 
hypoth.), 396; 2e hypoth., 369 50; Portugais, de 
1er rang, 300; Lombardes, nouv.. 157 50; Sara-
gosse (Ire hypoth.). 544; Riazan-Ouralsk, 337; 
Altaï, 345; Central Pacific, 426 50; New-York, 
New-Haven. 457 50; Chicago, 483 50. 

IMverses. — Crédit Foncier égyptien. 8 'A %, 
379; 4 %. 440. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,672; Malacca ordin., 158 50; 

Maltzofî, 566; Bakou, 1,750; Lianosoiï, 385; Spies 
Pétroléum, 21 25; Thaï-sis, 147; Cape Copper, 
123 50; Chino Copper, 337; Ray Consolidated 
Copper, 170; Spassky Copper, 527 50; Utah Cop-
per, 650; Butte et Supérior, 283; Platine, 527; 
«hansi, 28 50; Toula, 1,240; Balia, 389 

Mines d'Or. — Goldfields, 46 50; Léna Gold-
fieids, 50; Modderfonteln B, 214 50; Rand Mi-
nes, 88. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 19 à 6 25; 

Hollande, 2 33 à 2 37; Italie, 81 «, à 83 M,; New-
York, 5 67 H à 5 72 ti; Portugal, 345 à 365; Suis-
se, 109 M à 111 %\ Danemark, 160 M, à 164 %; 
Suède, 168 à 172; Norvège, 165 à 169; Canada, 
567 à 572. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 80 50 Barcelone, 80 65; Lis-

bonne, 853; Buenos-Ayres (or), 49 1/16; Rio-de-
Janeiro, 12 7/32. Valparalso, 10 31/32. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLÏTTF-
Paris - La Villette 26 avril 

Bœufs. - Amenés, 1,209; invendus 'M l'r» 
qualité, 3 fr. 28; 2e qualité, 3 fr. OS; 3e' oualiié 
2 fr. 86. Prix extrêmes : de 2 fr. 38 à » fr "s 

Vaches. — Amenées, 585; iiurenduns ' x ' IM 

qualité; 3 fr. 28; 2e quaH«e,'»T 06; fcïuklltA 
2 fr. 84. Prix extrêmes : de 2 fr. 22 à f fr (O 

Taureaux. — Amenés, 206; invendus ' 3 im 
qualité, 2 fr. 92; 2e qualité, 2 fr. Sa^teVillt? 
2 fr. 72. Prix extrêmes : de 2 fr. 52 à 3 fr >3 " 

Veaux.. - Amenés. 1,158; invendus 'aT !r« 
qualité. 3 fr. 58; 2e qualité. 3 fr 04- il' „„\ut" 
2 fr. 58. Prix extrêmes : de 2 fr 08 à V ' 

Moutons. — Amenés et vendus 'l09W lr« 
?u»ali^é^4 fr- M- 2e ^alltt. « fr.; 3e qukliS 3 fr. 50. Prix extrêmes : de 3 fr. k 4 fr90 

Porcs. — Amenés et vendus, 573 " ire ou*. 
lité. 4 fr. 34; 2e qualité. 4 fr. 06; 3

e
 quai tA 

3 fr. 72. Prix extrêmes : de 3 fr. 42 à 4 fr 42 
Marché faiblement approvisionné, et de'm-i'nd. 

bonne par suite du temps froid; tendance Sen 
soutenue, avec une hausse de 10 .1 t" r?nttméà 
sur le Sros bétaH et de 8 centimes sur les 
veaux; les moutons sont sans changement no-
table, mais les porcs ont fléchi de S à 14 e2n 
times au kilo. a 14 cen 

ROTC «^OMIWERCF DP PARie 
(Cote officielle des marchandises) 

Huile de lin, 851 tr. , PirtS" * avr'' 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

^Cuivre, - Comptant. .130 u£?fe^^ 

226ïtliin" ~ Comptant' ^ 8». 1S 8h.i a' terme» 
Plomb. — Comptant, 30 llv in «h , i, t»^«.. 89 llv. 10 sh. m «n.» 4 terme, 

PRODUITS RÉSINEUX 

Le; ^''^SS^& 
Résine. — Disponible, 32 sh. 3 d. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 

Blés. - A la taxe. Selgt^r^ne'^r» 
blanc à la taxe; haricots, l'hectolitre. 95 à 109 

Farines - À la taxe. 
Graines fpu-ragèrss. - Trèfle, «a kilos »« 

115 fr. erno (saintoin du pay". ffo a 
Fourrages. - Foin, 50 ktlos, lo a ti tr »)« 

îai?f0J? Jre eoupe,.18 à 13 fr.; 2e et 3e ciuDeV 
ne.fr4 f? Wk>PS,,'e «' ̂  6 * 7 « *™<' 

< 

POUR faire des CLAIES DE TRANCHÉE-* 

flKE. S-4, rua Joubert, PARIS 

( LOIltS BOEDERER 
' i TÙ60DÙ. ROEDERER 

de-Vie... J" HENNESSY 

FRÀTELU CORÂ asti spumente 

Cherry-Brandy Royal Gordon Rouge 
VINS, SPIRTTUEUXTLIQUEURS 

ûss traita marines et de tontes proyenances 

PAUL BONIFAS-BORDEAUX 
78, Quai des Chartrons 

TÉLÉPHONE 653 
EXPOSITION 

\Ê Mk Jkl Joaillier kVJAl^ Orfèvre 
CHAPELETS OR el ARGENT JS 

Déjeuner du matin au Cacao sucré 
Toutes bonnes maisons 

Administration. 61, rue Saint-Didier. Paris. 

D| FMBADDUBPIC Egales"*».Protutlt*.Cyttlu. 
DLLHRUKnnAhit auERisoN SURE P»» smiiiuufc 
lt Use. 6 f. K BLANCHIT" à NAR BONNE.t toutes Pharmacie» 

Toilette intime 
Pour conserver sa SANTÉ et sa BEAUTÉ 

TOUTE FEMME doit faire usapo 
da PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE. £• 

Souverain contre tous Malaises périodiques. 
\Préaerva.tit et Curatif des MALADIES INTIMES: 

Perte», Mctrites. Salpingites, Fibroraes, Cancer», etc.. 
DÉSODORISANT PARFAIT 

I T«" Ph"". Puis : S'50 lo IIIMI pour 20 lu. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 26 avril. 

V\ entres 

Élégantes 
et précises. 

tt ouenwacerume de la TOUX U» ans Oc ssc'esU 
Poudre DELARBREL 

La Bme. Trois Ir. <W IOUM h*trnm,itA 

Kspèoes 

Bœuts 
Vaones... 
Veaux .. 
Moutons. 

ime-

148 
45 

184 

Ses Les 50 Ki 103 poids mort) 
i"qtô 
135-140 
180 .BS 
170 -75 
810 815 

q le 
130 135 
115 UO 
165 170 
805 810 

i* i i e 
125 130 
110 1.5 
160 165 
200 2C5 

SsttSas» 

iôo-Tis 
m .30 

140 180 
145 220 

LA BEAUTÉ DU TEINT 
ne s'obtient que par le 

fonctionnement régulier de 
l'appareil gastro-intestinal, 

on seul GRAINdeVALS 
0a repas du soir 

tous les 2 ou S fours donne 
teint clair,haleine pure 

CHARGEURS REUNIS 
Dêpartr de BOHIiftAtU puur ; 

9JA PLAT*, tout le» u iour» (Marchandises} 
SNrXMlHgnift. tous le. mou.. (Marchandise») 
COTE OCCIOEVIALË »-*fr-Klt>UH. ton» (es 2! 

jours (Passager* et Marchandises). 

Cde Navigation SDD-ATUNTiQOE 
BRIÎ81L, PLATA, ton» tu 14 JamlFaoeger» «t Batctac' tes 
Renseignement» i f. Allées de lltiartres. WSBEA03 

Le £>'rec(eur.-m.GOUNQUILHOU 
—^^fi^"' 6 BOUCHON 
Imprimerie GOUNOUIirHOÙ 

Rue Guiraude. u. Bordeam 

^v.:.".'^i"-^v ■;' ■.:' ,- - - ' .'•"••«• >''f /-Y*. , 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministf-re de 

ir A BARINCOU P~r 
• Samedi 2* a » i a lui,, k une 
heure, il sera vendu . salon st. 
£.' XVI lustre, chambre en aca-
jjoti et en nojer st. L. XV et 
■l. XVI chamore pitchpin, lava-
bo, glaces, garnitures de chemi 
liée, machine à coudre, pompe 
$ vin. lit-cage, salamnndre, bat-
terie de e\iisine en cuivre, lin-
«je, bibelots bijoux, etc .Hicy-
jsîettes, un harnais double. 

STÉNO OM:XYLOGRAPHIE 
(tangues étrangères. Préparation 
Spéciale aux administrations pu-
1B;!f|::e> (p professionnel 15 ans 
«le pratique). Placement assuré. 
Facilites paiement Intor «)IHe«, 
fe,'allées ae Tourny. Télép 9-61. 
lii' . r ■ : 1—, . 

MAISON commerce demande 
homme sérieux sachant con-

duire 59, cours Cicé, Bordeaux. 

AU DEV1. liveurs. commis cm-
Ain balleurs. aide compt. Plan-
teur de CaïCfa, pl Tourny, Bx 

iA Si Epicerie Arcachon,. rues 
Jft .■• Th Ulyricus et St-Franç.-

E R.we 3E*r4a.ia.lïJ.lxa 

||^ joués par une troupe 
* • de premier ordre. 

Jeudi el dimanche, matinée à 2h. 30. — Tous les soirs, a 8 h 45 précise». 

Prochainement LOUTE, $$ÏÏÎ%1. 
Location sans Irais de 2 a tt heures. 

la jolie Revue 

Carnets d'Abonnement. 

MOBILIERS anciens e: moderne» OBJETS «'ART 
e"! lous objels ordinaires RECONNAISSANCES du 
Mont-de-Piélé. I.abarraqtie. 14. c" d'AIbret Bordeaux 

TURC UNIFIE 
Achat.comptant Coupons ■ SIMON,4i).l. Laffitto.FarU. 

Th 
d'AhSises matériel petit prix. 

j*JUSTE»IHS, TOi;itNICl!«S de 
»H mandés ,8, passage Barrau 
,<cours de Bayonne Bordeaux. 
h- : 

Limousine PAMIAIU) 18 HP, 
1912, très hon état, superbe 

■'carrosserie, à ventre. S'adres-
ser Fonderie Len,oin&|' Agen. 

ANŒUVI5ES demandés, 5, 
rue de Moscou. Bordeaux 

iA if Camion Atlas. 3 t. 
Ir\ I. neuf. 

'A. tout 
Ecrit J Dupuy, 167, 

jtue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

Apprenez pratiquement chez 
fous ou sur place la Compta-
eilité, ia Sténo Dactylo, etc. 
iïiémander le prog'-amn.e gra-
tuit aux ET A lt LfSSEM ENTS 
J A M ET- Bl ' VF EU EA U, «7, cours 
J-asteur, Bordeaux. Prix à .'or-
iait. Facilités de paiement. 
jDiplôme 
P — 
TEINTURERIE, 3 rnltseir». 3. h 

EUsine LATASTE '«' « S'—} 
Replongeage det Tissu» 
IMAGE CONFECTION flOITE I 
Travaux oou> Conf-*res_™j 

*— ■ 

|A VIS aux laineuses et daines. 
In Lacaze, tailleur pour dames, 
(41, rue Sainte-Eulalie, a ouvert 
(une Ecole de coupe, couture et 
ïnoulage. Coupe simpliiiée. 
£ 1 _ , 
IR l/ENUUK machine à vapeur 
JR » Ro.uffet 12 HP, visible en 
jinarehe. S'°r scierie Bosc, Arsac. 

(HfCurrespesdaïc» «n lîieçogj. 
«O'SOl unc. Réioltat .ûr. 

Brochure et !•• leçon O' 75 
SOCIÉTÉ STÉHOGÎÎAPHIQUE 

0F BORDE AUX. 15 rur Prfv3!# 

rpc.io demandé, .8 à 12 HP., 
bon état.- Boris, Ag.Havas, Bx 

IC0REE pmi 
■ALA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 
Pour le Gros: V°.rALARY, GUI LHEM & Bordeaux 

orvn'VlN NOUVEAU on OU u -£1, r. l'eyromtel Ou n 
VINICOLE NOUVELLE 

pinnc 4» Normandie pur jus, 
blUlIV extra 40 fr. fhecio. 

CIDRE au chai. Ferré, 
Phect. 32» pris 

Pessac. 

pifiDC NORMANDIE brillant. 
UlUnll Ech. t, pl. St-Rémy, Bx 

E nviron 12,0110 bouteilles borde-
laises et cogDac rincées. 10.000 

litres divers. PAItMENTlER, à 
Ceintrey (Meurthe-et-Moselle); 

ACHETE b"o» frontignan 40 cent. 
0 Bord* authentiques». Bourg. 

BOUTEILLES vides demandées. 
4, r. Vauban. Prix 0,10 l'une. 

A chat <A mulds neufs ou usagés 
bon état Marius Maux. Béziers" 

TOGR A> H ES 
A.gz-a-n.«dliS!Si«3ixi.en.t!53 retoixelios en tous genres 

Bon Travail pour Professionnels 
ARTISTES BOISDELAl*, 2418, rue s-ainle-Catherlne, BORDEAUX 

Z3SM 
Jucriaon npomot». ratitcaie, ti'scrèio el agréablt 

sans privations ni injections de« 

MALADIES SECRÈTES 
et de «tiSSIE — KOîlSiiflEij et FERA NIES 

La boîle : 4 lianes ranco — envoi discret — .-ifec brochure urainile: 
Pharmacie JlJ_»0'i% 3S. boulevard de Strashoura. TOULOUSE-
Dépôts 11 IJordenux : P"" liousquel. ». r. SIe-Calhenné: !'»'• Sl-Pro pl. IW, r. 
Ste-Catherinc P'"' Arhez : 4. nlace Aquilaine ; Ph" Fosie. cours d'Alsace 
Lorraine, 70 el I1»* lesh»» P»'»» de'.In rèi-ion. A.l'ocbeioi' : Ollivier Dro-
rueric coloniale r rte l'Arsenni ; n As»en : Ph'« Brunai B'mquet ; à Bayonne 
Ph'« Demollon; à Bergerac: Phi» Pro rès; à TarbesiPh1'" F. Abadie Scrvat 

OUERISON OCF'.NiTIVa 
SEfilEUot" 

dSsna rechute pooslblo 
paru» COMPRIMES de GIBERÎ 
606 absorbable sans piqûrt 

Traitement racile et discret même en voyage 
La boîte do 40 comprimés 0 l'r franco contre mandat 

Sons n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERf 19 rue d'Aubaone - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux. Pli" Itousnel. t. nlace Saint-Projet. 

r. 
fAUOHER, VZMiïÉ* 
42UIKS et clouteries pour chaus-
sures StocU important. 

olie voiture d'enlant, bon état, 
à vendre, 24, ;-. de Podensac. 

rest. à céder près gda usi-
ne, recettes. 100 fr. >. jour, 

petit prix, cause mobilisation. 
C" LE - ROGRÈS impasseSte-Gat&rrlns. > 

D ÈfiÉQ Epicerie à céder ay. f. 
EUEO 100 fr. p jr. Px 500 tr. 

C" LEPR-OGRÈS- iofasîe -ite-tata rlne 2 

JOURNAUX (magasin de). Bé-
nôlice 7 fr. p. jour; petit px. 

C"LE PROGRÈS, impasseSti-Catherine 1 

A U foudres diverses dimen-
*• sions, filtres et bascules. 

G uelpech, Agen (Lot-et-Garon.) 

A V. torp. 1 cyl. M HP,pneus 710-
90, px 1,500 fr.; mono de Dion 8 
HP, magn., carb., réservoirs; px 
b00 fr. Arcachoa Plnto-Lafont. 

AVIS. M. Pierre Pon ne paiera 
pas les dettes contractées par 

sa femme, née Germaine Lecointe 

S Mme y™ Audouin a 
vendu son épicerie, 

87, r. de Patav, Bx. Opp. reçues 
chez M. Chàmhaud,4,r.Iluguerie 

ibourne. Ci» inc., acc. a** agent. 
. Ec. Mêlé, Insp., 4, q. Ste-Croix 

QnijQ vendre rapidement mai-
B ulUÏS sons, propriétés, fonds 
de commerce, adressez ■ vous 
Agence Tourny, 4, rue Iluguerie. 

meublé à céd. après 
fort., 20 chambres, bé-

ué.ico, 10,000 fr. l'an: 12,000 fr. 
Agence Tourny, 4, rue Iluguerie. 

A M M AISON, jardin, c. <iam 
L li Milletta, Talence, S pce., 
15,000'. Chambaud, 4, r. Iluguerie 

Q RAND CHOIX casquettes, ké-
pis, chapeaux. Prix défiant 

toute concurrence. Grand stock 
en dépôt. P. Sbayansky, 8, pla-
ce du Vieux-Marché, Bordeaux. 

f ; A p u E O M" Herbert, hulsr à 
V HUni.O Arcachon, vendra 
29 avril, 14 1»., à La Teste, r. Neu-, 
ve, onze vaches et une génisse. 

A tfENDltE deux chevaux noirs 
¥ environ 7 ans; une forte 

baladeuse calant 8 barriq., visi 
b'es à Caudéran; un bon camion 
portant 5 à E tonnes visible à Co-
gnac. S'adresser Brignon, 12, r 
Esprit-des-Lols, Bordx. Tél. 42.90. 

COIFFEUSE DE DAMES 
OndulaLons Marcel. - Teintures 
au Henné. - Postiches. - Manu-
cure. - Mm. VILLENEUVE, 141. 
ruo Sainte-Calherinc, l°r éluge. 

COPIES 
à la machine à écrire, circulai-
res, traductions toutes langues, 
exécution oarf. et rapide, lnler-
Office, 52. ail Tourny. Tél 9.61. 

THANS^OliTS EN VILLE 
AGENCE EN DOUANE 

Les établissements .1 TAJAN-
LARRIEU et Cl«, 1, 3, 5, 7. cours 
di1 Pavé-de* liH'>ron«. 
DEAUX, se chargent de toutes 
formalités de douanes: impor-
tation, exportation, consigna-
tion, transit et transports en 
ville à des conditions très avan-
tageuses suivant tonnage. 

Téléphones 42-36 el 14-80 

a tf ■ hamSH e milieu Ilenrî .11 
AV. d'oct-aftion 
BAYLE- 4H-47, cours d'Aibret 

s.e Meilleur Marché I 

AU DEM. Ji louer au rez-de-ch. 
wlï;' ch. et cuis. meub.,Nansouty 
ou env. Pressé. Ec. Menot. Havas 

Achat et Vente ae Titres 
nominatifs ou au porteur sans 
Intermédiaire. Paiement imméd» 
de coupons, m^me ce -x échéant 
en 1920. Avance de suite cont. ti-
tres, jeau, ax. r. Lgl. St-Seurin.b» 

Etude de M» SERMADIRAS, no-
taire à Salignac (Dordogno). 

La vente des meubles anciens 
qui devait avoir lieu à Salignac, 
au château Fénelon, les 30 avril, 
lo» et 2 mal. est ajournée. Elle 
aura lieu à une date qui sera 
ultérieurement publiée. 

à Pérl-
ueux. USINE A VENDRE 

50 mèt. rivière navigable. 2.250m-2. 

clôtures, murs, grand bâtiment. 
S'adr 191, cours Saint-Jean. Bx. 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s» 

quitter emploi. Cb Albert, rue 
du Château-Trompette, 7. Bdx 

G RANDS PORTRAITS 971 
avec cadre noyer, t%> s 

lorian. Il, rue Itauphino. iix. 

! A VENDRE CSAPÎNS dïnsim 
l'Ariége. environ 9,000 mètres eu» 
Des S'adresser à M Joseph Bou-
douresque, corresp' de la Banque 
de France, à Lavelanet (Ariègei. 

à ! mirR ', Montpon-sur-l'Is-
t\ KVUCiS le, pays de chasse 
et pêche. JOLI PETITE VILLA, 
à proximité de ITsle et di; 
bourg, confort moderne, éclai-
rage électrique, eau en pression 
aux étages, etc. Prix S00 fr. par 
an. On céderait au besoin par-
tie mobilier S'adresser sur les 
lieux, à Mme v»« Durand mou-
lin de Chandos, 'à Montpon-
sur-l'Isle fDordcgne) 

RA V ITAILLEMENT DE |/Al7-
MEE. La P« commission de 

ravitaillement lemande des ton-
neliers et hommes d? chai pro-
venant, de préférence, des au-ri-
liaires récup-jrés des clas-ses I9M 
et antérieures. Se présenter à la 
mairie (burea 1 de la 17» com-
mission! 

ON DEMANDE dtu^ur 
mécanicien connaissant la répa-
ration et l'entretien des autos et 
camions. S'adr. avec réf. à l'u-
sine d'explosifs de Croix-d'Hins 

LOCATîON Machines a écrire 
toutes marq., dep 10 fr p. mois. 
Inter-Offlce. 52. al. Tourny. t.9-6l 

Départ. Baignoire én.ail, chauf-
fe-bain, ga.de robe, piano, ta-

bles, surtout, machines Singer et 
à écrire, balances; 121, c. Albret. 

InsîUut Serotiisrap qua du Sud-Ouest 
BOEIIBAM : ;-.ï. cours de l'Intendance 
LÎOK . 17. t un de la RcpWiUijUd. 
GUE.USON DE LA SYPHILIS 
kOUï le coniroie des Laboratoires, 
r.enteian. gratis et corresp. discréie. 

f|U demande pour courses gar-
Un çon de 14 à 15 ans, présenté 
par parents. 149, r. Pal.-Gallien. 

Jne dame dés. emp. ville d'eaux 
modiste ou vend. Rima, Havas 

E mployé douane sérieux de-
mandé. Ec. Roger, Havas, Bx. 

n dem.bons ouvriers sabotiers. 
Chevrier. 2, r. E.-des-Lois, Bx. 

TE de 

. RECH 
Purgatif, luxatii, ra>raîctiissanl 

45 an» de NUCCCS. 
Exigez de votre pharmacien 

la boite qui porte le nom de 
DEÎ.3EÎI023C sur l'enveloppe. 

SAVONS je MARSEILLE 
SAVON « Le Pliant », par caisse 
de 50 k., 62 fr. 50; de 100 k.. 123 fr. 
franco votre gare ou par postal, 
mandat-poste d'avance. Savonne-
rie Provençale, Marseille-S'-Jusl. 

B EAU TOHPEDO 1911 à ven-
dre. Scierie mécanique, cours 

des Messageries, Bordeaux. 

d'économie à réaliser 
> , sur vos dépenses de 
» j machines â écrire. 
/n Fournit.. Répar., etc 
/ U Intc£„01>ic<-. Afi. 

TouAiy. Télép. 9-61. 

JORTAII. a vendre, rue de l'E-
cole-Normale, 94, Caudéran. 

Juis acheteur voiture 2 roues 2 
ïou 4 places Ec. Uga, Ag.Havas 

M AISONS VINS demande débu-
tant. S'ad. 37, q. de Paludate. 

rrès bonne lingère dem. jour-
nées. Ecr. Janette. Ag. Havas. 

SCIEURS ET OUVIUEHS con-
naissant le travail du bois 

demandés 118. avenue Thiers. 

Juo fille sténo-dact., conn. angl., 
dit» sit. seciétaire ou employée 

maison de commerce. Références. 
Ecr. DELAT, Ag. Havas, Bordx. 

f»aj DEMANDE, Etablissements 
U61 Cazalis et Lhoste, à Orthez, 
tourneurs et ouvriers bois. 

"AGHAT VESTIAIRES 
et chaussures bon état. Spécia-
lité. Renouleau, 23 pl. MértadecK 

BONNE tout faire dem. S'ad. 
Skayansky, 8, pl. V ieux-Marché 

POSTE dem. jr» employée, 11, 
quai de la Monnaie, Bordx. 

CASQUETIÈRES 
demandées* ACHALME et FILS. 

C harpentier dem. trav. à façon. 
Lapalaque, c. Saint-Jean, 117. 

i 
ULL-OOG p. s. à vendre. Dus-
sumler, Tonneins (L.-ot-Gar.) 

Î n achèt. forte ballad. à 2 ch. 
Jourde, 56, r. de Marseille. Bx 

Le public est in-
formé que l'asso-

ciation Petit et Ducrocq est en 
liquidât, et que M. Petit reste 
seul pour la réparation du ma-
gnéto, 18 bis, c. Vict.-Hugo, Bx. 

Leçons mécanique et répara-
tion.Brevet garanti.Prix réduit. 
12, cité Falgérat, r. de Metz. Bx. 

• pécial.cost. tail. dame, taç, dep. 
► 10 fr., 190, r. Ste-Catherine (2=) 

ihauffeur débutant libre, dem. 
I pl. ville où camp.lS.al.Uamour 

Jordx. Courtiers capitalisât, dii^ 
Ëc. Puissant, 18, r. Laroche, B» 

jlach. L'NDERWOOD, état neuf 
Il A V. 13J, r. Eglise-St-Seurin. 

d<- Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hemor 
ragies Suites de Couches. Ovarltes. Tumeurs, Pertes 
blanches, atc. 

REPRENEZ COURAGE 
car tl existe uu remède iticompa.ra.rile. qui a sauvé des 
milliers dp malheureuse coudatinées a uu martyre 
perpétuel un reinedf simpie et facile, qui vous eue 
rira sti'orneut. saus poisons ni opérations, c'est la 

'JuuYcHCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essaye tous-

ies traitements sans résultat Que vous a'avez pas le 
'iroit de désespérer et vous levez —— 
sans plus tarder faire une cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY 

IMO OEl'iB! 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Re- I gx,se gles irreguiières, accompagnées de — '—' 
louleurs aam le ventre et les rems; de Migraines, de 
Hotte d'Estomac, de (,onatip'iiion. Vertiges. Etourdis 
tements Variées Hémorroïdes etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
vapeurs et tous les accidents du RETOUR O'ACE. 
.'aites usage de la 

JÛIMIOÊ de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies, ï fr 60 
franco. Les 3 flacons. 12 francs tranec contre mandat 
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen 

fSoltce contenant renseignements qratU} 

REMÈDE CURATH' ET PRÉVEN TII 

'45, rue Léon-Hay, Taience(Gironde). 

Voies urinaires^^^j^bs 
contrôlée par l'analyse sans. Clinique WASSERWANN 
28, rue Vital Cartes .iORUEAUX. - E raiiemeiu en 
une séance des •ISMrécïssements, l-^;oiil«iuenl«. 

0 n dem. scie ruban volt. 1 mèt. 
Chevrier, 2, r. E.-des-Lols, Bx. 

HIENNE HONGROISE 
pour venare Renseic 
»nlte. - BANOUE 

et antres TITRES et COUPONS 
Après la Kuerretl sera trop tard 
nementa gratuits «.rgent de 
. 7. rua ï.affitte. 7. Paris. 

PnOPltlETE à v., 1,100 m', ban-
lieu tram, mais. 5 p., dépen-

dances. Ecr. Cante, Havas, Bx. 

O n demande valet de ch. hôtel. 
S'er Syndicat,21, r. Roland, Bx 

A V. près tram, agréab. propr. 
meub.Ec.Catulin, Mérignac,G° 

GRAND MAGASIN 
de fleurs naturelles 

et plantes vertes. 

11, rue Michel-Montaigne, 11 
Ouverture samedi 28 avril 1917. 

AV après décès.gatelier deser-
■ rurerie, t!0, r. du Hautoir. 

C HEVAUX liT VOITUUES à 
vendre. Scierie mécanique, 

cours des Messageries, Bordx. 

M ENAGE domestiques conais-
sant culture vigne, soigner, 

conduire chevaux, demandé 10(5 
rue David-Johnston, Bordeaux. 

anu MENCISIEU, avec réfé-
DUn rences. S'adress. Ateliers 
ATLAS. 35, cours du Médoc, Bx 

J EUNE HOMME, débutant bu-
reau, présenté par parents 

S'adresser Ateliers ATLAS, 3ô, 
cours du Médoc, 35, Bordeaux 

fiiSïfl achèterais 12 ch., tor 
n%l l V pédo. 4 places, bonv.e 
marque. Ec. Erlac, Havas, 13x 

A II pneus neufs et occasions. 
■ • sections div. et aocossOir 

p. autos. 35 bis, c. du Médoc, Bi 

DEMANDE bon compta-
ble, mutiltl 

ou réformé de guerre, inutils se 
présenter sa.is 'rès sérieuses ré-
férences. HERAUD, 183, cours 
Saint.lean, 183. Bordeaux. 

ACHÈTEItAIS comptant, près 
d'un tram ou d'une gare, pet. 

propriété, maison confort., pré-
férence de plein pied. Rien des 
agences. On répondra a toutes 
lettres indiq. adresse, prix et 
contenance a Jan. Havas, lîdx. 

|)U DEMANDE employé, bonus 
vil écriture, connaissant comp-
tabilité et tous travaux de bu-
reaux. Ecr. Minant, Havas, Hx 

On demande à louer, av. faciiltij 
ach.. villa tt fard. env. Aroa-

chon-Moull. fîc. Dnpré, Havas,Bx 

O N DEM. dans maison vins jt»u« 
ne employé conn. très bien 

anglais et m ach. écrire. KcrlrH 
avec référ. Courtin, Ag. Havas. 

O OUDOG.NE, à 4 kilom. fio-gn-
rac, propriété a vendre, 20 h. 

vignes, prairies, terres, bois, 
chasse, pêche, mais, de m. 8 p., 
dép. Px d« 35,O0Of. S'ad. Bur. Aka 

A céder JOLI CAIT! sur boule-
vard, ay. ia meilleure client, 

dep. 30 ans. Aff. 30,(XK). 400 fr, du 
recettes le dimanche. P» 2-8.000 f. 
S'" bur. Aka. 12. gai. Bordelaise 

A 12 kil. de Bdx, sur ligne Ca-
dillac, propriété d'agrèm. et 

rapp, 1(1 h. Sup. hab. Arbres h» 
tut. Ruisseau bord p". Tr. bell* 
vue. Pi ddâ 75,000. S'er bur. Aka, 

B ON Comptable expêrimenî/, 
employé bur. facturier expé-

ditionnaire demandés. Ec. avei 
référ.. prêt. Rozan, Havas, Bx. 

EMPLOYES sérieux et jeune dé-
butant demandés, maison de 

blanc, 58, r. Saint-Rémy, Bordx. 

AIITIIQ à torpédos 12 HP 
™l«Q 4 cyl. 4 pl. 2 châssis 
p. camionnette, 33, r. Lebrun, Bx. 

E MPLOYÉ non ■ mobilisable de-, 
mandé à «La Confiance-In-

cendie., 25, r. Esp.-<ies-Lois, Bx. 
Faire, conn. référ. par lettres. 

runi nV£C débutants de-
SSlïlrLUl t» mandés par Mo» 
du Petit Paris. Présentation 
par parents. Appointements. 

«jUlrnCnO demandés. S'a. 
dresser 121, c. d'Als.-et-LorraineK 

On dem. j»« garç.. cours. M/15 a.. 
Chevrier. 2, r. E.-des-Lois. Bx. 

PEHDU jeune fox tâché roux à 
la tête, muselière, collier san» 

nom. Rapporter rue Bigot, 22. 

broche or forme l'a* 
quette. Rapporter 202, 

cours d'Espagne. Récompense. 

Vm GENEREUX 

< 

f 

i 


